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UNGULATA 

La c1assificntion des Ongulés qui se lroll\'e il la base de ['ordre dans 
lequel sonl ici tl'uilées les espèrps vi\'ünt dans la région du Parc Nalional 
Albert, est conforme aux vues que j'ai exposées antérieurement (1) et .,j'écade 
un peu de J'arrangement admis pal' MAX \~EflEn. dans son ouvrage: lJif' 
Siiugeliere (1928). Les modifications que j'apporte à celte dernière classifi­
cation résultent de l'étude des extrémités et. de la dentilion des Ongulés. 
Les gmupes génétiquement les plus éloignés l'un dl' l'autre se tmuyenl au 
clébut et il la fin de la série ci-dessous (~). 

1. l'H ..\E:\IES.-\XO:\IA. 

OTycleropidac (3). 

II. MESAXO:\IA 

1'1'0('(//,iiIIOC, 

EI/nilloc, 

II/Iinol:!'rolid[/c. 

(Tu)lirid1lc). 

E/c/Ilwlilirlac, 

DUfjoll!Jirllle 
1'1' i {'II c{'!lirl(/C 

III. PARAXO:\L\. 

1. Bl'\ODO\TIA: 

H I)I/JO/lo/a II/ir/oc. 
Sl1id,)c. 

2 SELE\OIlO\T/.\ ou 1\ D1I8A\T1A : 

Il) Elaplloidea : 
1'1'O!llllidoc, 

Ccn·itlac; 

Il) Taul'oidea (ou Cav!cornia) : 
Bov'ir/oc sen Il nti.f.opüfll/?, 
Girof{idoc; 

c) crllneloiilea (ou T~'lopocla) . 
(( 'II/II e/ido c). 

(') Voir dans la liste bibliugrapl'Jique ;'t la fin rIe cc fascirule, mes travaux de 
1936 (c) et (ft). cie 1937 (i) et Lie 1941 (r/. 1', si· 

(~) Les familles n'ayant pas de représentants vi\'ilnt ((Oltt ou ln oins il l'état lil)l'e) Cfi 

Afrique, sont lIIises entre porenthi'ses. 
(.1) Voir Tlr:r:VEDI.\XS, B., 19;3'). 
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Famille ORYCTE ROPI DAE 

Orycteropus aethiopicus SnwEvALL, 18/,:3. 

)\<ll1gl. S\',-l1s](a \'et.-,-\kad. lIandl., Stol"ldlOllIl, l'our 18·j~ (parl1 l'II 18i:J), p. ~:J6, ]JI. 3. 
fig. 1-;"). - La 'alité-type : jlrès du Balll.'-el-Abiad, SeIHlaaJ' j 

Ulijr,/I'l"Oplls	 fi/el' ucl!liopie-us (j. M. ALLE", ID39. 

:\OlllS Yel'naculaires: "Nyaga", "IlIynga" (Kiniaruanda); 
" ?\yamurilllU,,,, "i>o:yarnlilirna" (I\iswahili). 

N° :171, ~	 Tuée pal' des indigènes près de Huhengeri (aIt. 1.825 m.) ('), près­
de la limite Sud du Parc National Alber!; envoyé il. Hulshuru pal' 
.\iI. le Dr CLEMENT, le 21.11.1938. Peau, crâne et certaines parties du 
corps en alcool. 

Le genre Orycleropus est représenlé dans trois points de l'Afrique bien 
étoignés l'un de l'autre pal' des races spéciales qu'il est peul-être passibl> 
d'envisager comme des espèces (ou des sous-espèces) différentes: On/cle­
rOpllli aller (PALLAS), - dont le synonyme est Orycleropus capensis (GMELIN), 
- Oryeleropus sene{/aü~nliis LESSO:'< et Orycleropuli rœthiopicus Sl:NUEVALL. 
"Cest ù celte dernière « espèce" que se rapporlent les spéeimens vivant au 
Kivu, ainsi que, probablement, les spécimens vivanl dans l'Uele et dans 
l'Ituri et que HATT s'est plu à appeler pal' le nom de Orycter07J1./s laradjius 
et LONNBERG par celui de Orllclerop"lts crili:s,wni. Les prétendues diverses 
:-ous-espèces du TelTitoire du Tanganyika ne sont non plus, probablement. 
pas aut.re chose que l'Oryctero},us lj('lhiopic"lts. 

(1) Les indigi'nes du f\ivu ne tuent pus \'oJontiers l'Oryctérope. ('('l'taines supersti­
tic,ns étunt l"Uttactlées Ù l'et anintal nuctUlllC et dOllt les lllœurs restellt mystérieuses 
I:on seulement pour' les :-loirs, Illais aussi pOUl' les naturalistes européens. ,J'ni pu 
obtenir 'oc spécimen grùce Ù une récompense assez Importa Ille. PnI' eontre, en dépit 
des efforts que j'ai faits, je n'ai pas eu la chanl'e cie capt11rel', ni clt' rencontrer la nU.it 
dalls la savane J'Oryctérope, dOllt j'ai souvent vu cie" ten-iers. 

Le spéc:inH:'1I l'l'présenté SUI' la Planche IV dc mon travail (1 93k) Slll' les j\fallllllif(:'re.~ 

lk la Mission fi, F. ilE \VITTE provenait i'galellient de nullcngeri. 

l'IOCU,I, 

1'7'!ICW 

/'TOCI.U 

/-nulT( 

82 
n'étail 

N" 20 
N° 20: 
~o 20: 
N" 20 
Nu .20: 
N° 20l 
N° 20' 
N° 201 
N° 201 
N° 21l 
iIlo 21 
N° 2.1: 
:\0 21: 
:'J." 21, 

N° 21: 

N° 2H 
N" 21' 
;:\[" 21 
N° 21! 

N" 221 
N° 22 
?\u 22A 
N° 35( 

N° 36 
N° 3G. 
N° 54 
N° 58 

N" 58l 

N°" 65E 
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Famille PROCAVIIDAE
 

Dendrohyrax arboreus adolfi·friederici (BRA"CEfI).
 

['roco:t;i(L (Denrirohyrax) ad.olti-[ricderici BHAl:ER, 1!1l3.
 
['1'(Jcavil/. (Helcrohym.1:) schubolzi BRAUEH, 1!J13.
 
f'rocavta (Helerohyra;c) Itetgei LO~i'iBERG et GYLDE'iSTOU'E, 19"5.
 
uel!d1'Oilyrn;r Ilrborell.~ (/(lot[i-frieclerici FRECIlKUI', 1938; (,. :\1. AL1.E'i. l'J:3\l
 

:\OIlIS \'el'I1uculaires: "Belèle ", "l\lbelele ", "Mperel'e ". 

82 spécimens l'apportés (9 mâles, 17 femelles, 2 individus dont le sexe 
n'était pas annoté, et 54 peaux indigènes) : 

N° 201, CI! 1Peaux et écorchés conservés dans
 
N° 202, CI! \ du formol.
 

1\"0 203, cf (
 
N° 204, CI! Conservés entiel's dans du fOl'Hlol.
 

1\ ° .205, cf
 
N° 206, CI! Conservé en alcool (pOUl' squelette).
 
N° 207, CI! 

N° 208, cf 
N° 209, CI! 
;\;0 21O,cf 
:\0 211,cf 
N° 212, CI! 

;\l ° 213, CI! 

N° 214, CI! 1 
]\'0 215, cf l'eaux et crünes. 

N° 216, CI! 

N° 217, CI! , 
N° 218, a~ 

N° 219, CI! 

:'\" 2.20, CI! 

N° 221, cf 
1'\ ° 222, 'i? 
N° 359, CI! Munigi (aiL 2.000 m.), 17.111.1938. 

Pris aux pièges ou tués 
pal' des indigènes Batwa. 
près de Rugari (alt. 2.000 
m.), du 27 au 29.1.1938. 

N° 361, CI! (juvénile). Kibati (ait.. 1.900 m.), 20.1II.1038. [Peaux et crânes.]
 
N° 363, CI! (juvénile). Munigi, 17.111..1938.
 
N° 541, (adulte). Peau seulement (achat). Kibati, avril 1938.
 
N° 581, (juvénile, tiré de jour par l'auteur). Djomba (ait. 1.800 m.), 7.V.1938.
 

[Peau et crâne.] 
N° 588, cf Tiré la nuit sur la l'Oute ent.re Rugal'i (ait. 1.800 m.) et Goma.
 

(alt. 1.500 m.), 30.V.1938. (VAl DEN STEEN.) [Crùne.]
 
N°· 655 à 708 inclus. Peaux de préparation indigène achetées à Rugari, en
 

février 1938. 
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Les femelles nU' 202, 2iG et 359 avaient des fœtus dans leurs matrices 
(respectivernenl : 2, :2 et 1 fœtus); ces fœtus ont été fixés au liquide de 
Bouin et conservés en alcool (') . .J'ai également conservé la matrice du 
n° 206 et sa glande dorsale fixées au Bouin. 

Quatre Damans, capturés ù Hugari le 29 janvier, ont vécu chez moi en 
cage, à flutshuru, pendant une dizuine de jours, noul'I'is avec de l'oseille 
sauvage (Ru'/I/l',r lIIaderen8is) qui pousse sur la lave ancienne . .Je n'ai pu 
garder plus longtemps ces animaux vivants, l'un d'eux (le n° 222) étant mort 
Ide diarrhée?) le 7 février, les trois autres le lendemain ou deux jOllrs 
plus tard el. 

Famille ELEPHANTI DAE 

Loxodonta africana (BLUMENBACH). 

EUïJ!Ill,' u/riw1/lls BLl'ME:\BACH, 1797. 
J,O;I'Or/IJI! lu cU'{!I'T/si., F, Cl'VIER. 18~7. 

l'iOIII v(-'rnaculaire: « 'l'enllJo ". 

N'ayant pas été chargé cie rappoder des spécimens du genre Loxodo7lta, 
j'ai <.;ependant deux raisons pOUl' m'anêter ici assez longuement sur cet 
Ongulé. 

Premièrement, je peux affirmer Hvee eertitude qu'il y a deux sous­
espèces d'Éléphant (si pas deux espèces) dans le Parc l\'ational Albert. 

En effet, une chance extraordinaire m'a permis d'olJserver, en compagnie 
du Commandant E. HeBERT et du regretté Colonel H. HACKARS, le 19 mai 
1938 au Nord du lac Édouanj, il. Ishango, au déversoir de la Semliki, SUl' 

la rive orientale de la rivière, deux petits troupeaux d'Éléphants pâturant 
l'un à côté de l'autre et à une centaine de mètres de notre campement. L'un 
des troupeaux se composait d'Éléphants de laiDe plus grande et dont la 
peau était gris brunùtre; l'autre comprenait des individus mesurant environ 
Ll'Ois quarts de la hauteur des spécimens du premier troupeau et ayant lu 
peau de couleur brun foncé noirâtre. Le" deux troupeaux se déplaçaient 
['un II côté de l'autre sans pénétrer l'un dans l'autre. Il semblait que chaque 
troupeau avait Ull c:ontoUl" variable, réunissant les individus se trouvant 
à sa périphérie et impénétrable pOUl" l'autre troupeau. Les Éléphants plu;; 
grands et ù peau grisiltre étaient cie ce type que j'uvais déjà vu de n0111­

(') Ces foetus lu'ont fourlli la possq)ilil~~ d'exurllinel' le placellta du DalJlali et 'le 
1101l\'el' lITI pl'illl:ipe ililportalit de l'enlh 'vologie des Manuuil'i'res (1941, fJ et l'). 

(") Bio:DFORll. fi. A. H. (1!J3·!. l'roc. Zool. Soc, London. pp. 70!J-730) indique pOlir 
l'lSpè(;(-' iL:i 1rait~'e, les parasites eXTernes sui\'ants (famille (les Tl'icllOr/eclilU1". 

MIII,/o1l!lIl!1U): EUT!J/TiclI.oaecles pm'af/oxus STOB8E, PTocavi,cola nniviTljolo. (\EUMAN:\), 

Pl0CII/Jlcolo. IIfumanni (STOllHE;. l'Toco.vicol.a cOllljoensis (FERRIS), Da.~yon?J:c validlls 
BEIlFORll (= 'fncllOlfeclis Uni/fie/di FERRIS) el l'Towvil.hilus {/Tl!1l11ll11us (fERHI8). 
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hl'euses fois dans la plaine de la R.windi el que j'aurais appelé l'Éléphant 
de savane si les Anglais ne lui avaient pas déjà donné le nom de « Bush 
Elephant ll. Le troupeau dont les membres étaient de taille plus peUt 
représentait, sans aucun doute, le type forestiel', le « Forest Elephant" 
des Anglais C), 

Ainsi, au Nord du lac Édouard, deux types d'Éléphants se côtoient exac­
tement comme c'est ici le cag pOUl' le Buffle noit' de la savane et le Buffle 
rouge de la forêt. 

.Je n'ai pu m'approcher suffisamment des J!:léphants pâturant à pt'oxi­
mité de notJ'e campement pour examiner de plus près la forme des oreilles 
chez les spécimens des deux types, Il me paraît cependant absolument cer­
tain que les spécimens de taille plus petite eL de couleur plus foncée étaient 
de la sous-espèce Loxodonla a/ricana cyclotis NIATSCllIE, tandis que ceux 
de taille plus grande et de couleur plus claire étaient de la sous-espèce 
Loxodonta a/ricana oxyotis MATSCHlE (2), 

L(;' J)r CIIHISTY (l!)~4) e~t ll.'il\·b '1U'i] Il'~' a que deux type:: cI'Eléphants afl'icnin~ : 

1. L'Eléphant de forf'l, qui. du C<lnleroun et cie l'Ouest cie l'Afrique est répanclu, 
vers l'Est, ju~qu'uu «Western Bift D, et 

2. L'Elepliant dt' savane (<< The Rush Elephant. D), de taille plus grande, l'épandu 
clans le Sml et dan,; l'Est de l'Afrique (du Cap jusqu'en Abyssinie). 

(;'(>M aussi le point cie VUf' de (;. i\-I. ALLES (l!)~f)) qui ne reconnait. que deux espèces. 
l' ·spe<;tivelllent (lésignées dans son ouvrage: T:m:odon/n cydn/is el [o:r;orfolllo ,,{riNIIJII. 

Le Major P. OFFEI1~IA":'I. Dil'er-teur clu Serviee de Domestication des f.léphanh dr 
(;angala-na-l3oclio. d,UI:; une note remise ù l'Institut des Parcs :'\ationaux du Congo 
Belge, distingue également les deux types SIls-indiqué!' d'I~lérhflnts; en désignant 
I.Ci.I'OrlOO/a a!,riranll eur/oUs et (,n.1'orlonlu atriNI7l0 O,1'!JOti.S respectivement par le~ 

nOl1ls (,o.1:odonla (I{ricanf/ roUm!i LYOEKKEn et (,o:rodon/a lI{riNl1In Nl/Jpnrlis1li I,YOEKKEH. 
il lp!' cnl'artérise comme suit: 

1Ju'ol/lmlll alr'iwlIll t!lc/otis, cf Inesurant tout nn r1us ~ m. de hauteur ail garrot, 
la Ç>, 2,m;;O; 

Peall cie teinte gris {ontl-. :\ssez lisse; 
OreillE' illT01Hlie et SDns ourlet; 
Pointes cie dNrnses pJntM convergentes: 
Habite la grancle forf'!. ses euvil'ons illllllécliaf!' (;'1 les ~ralerips foresii!'l'ps riens"s 

des l'ivi?'res. 

(') Mon appareil photograpllique s'étant dért'glé, il nl'a étl~, malheureusement, 
impossible de Uxel' l'inoubliable spectacle que présentaient les deux troureaux 
pùlnrant l'Ote i, côte. 

Concernant les races (!'f':léphants africains voir: (;AR"En (lfl12). L. IlECK (1!'l~.-»), 

I.YOEIŒF.R and TlOLI.MAN (1926). POHLE (1!l26), DOI.I.MIIN (193\). 
(2) Rien que je sois d'ncconJ avec (;. M. ALLE'i (193!ll pOUl' voir clans l'Eléphant 

(Je forc'l une e.spècr' rtirt'prente (le l'P.léphant rte savane, je désigne provisoirement le:" 
deux formes COl1lllle des .wll.~-espèce.~ diiférentes pOlir (.viter une rIes absllrrlité" 
'lliX(l'leIles nous r'onr1uit ln rl'gle (le prioriti: dnns ln nomenclntul'e zoologique.·11 me 
s(·mllle, en effet. ({ue si l'on dp"igne une esrpee (JJ.1'orion/1l ryclotis et l'autre (,o.mr!onll( 
o{Til'Imn o.7'!} a Ii.s , on a l'n i l' de \'Ollloi l' (lire que la l'rem ièl'e n'est pas a fricai Ile. 
C:rornllle il Il'e,.xiste, en Afrique, qU'lin rlenu rt'P.lérl1allticlés. l'adjectif «africana" 
dévient. superflll l'n'os du nom (,n.torfoll/I1, mai~ r[oit ètre conservé en faveur rIe la 
l'i'gl!' rie la priol'itr. 
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l:o.loilonlu ulrieU/la u.l'!fotis, cf Ine~urunt plus de :~Ul(j() an ganot (ju~qu'ù 3"'(0). 

Peau gris c/.aiT, très rugueuse; 
Oreille lie t'Ol'lile géneraleillent triangulaire el ù !JonI superieur 1'I>(olllbllLlt Cil 

large ourlet; 
l'oilJle~ de (lét'HbCS plutôt divergentes; 
Habi te la sa VilUC peu !Joi~ée. 

Mais le :\lujor OFFEIlMAY" distingue encore nne tl'Oisièllle ,',orte tl'BléplJants. 
['Blé]Jll<lnt-nain, connu (luns lu région lie la Stntiou de DOlllcslication sons le nom 
n'l'l1ucutail'e de « .-\bele" el qui vivrait au :\(JI'(I rl'Api et ne Illcsuren1it que lm:~O il 
1"'!,0 fie hauteur au garrot. L'asppct générul cie l'" Abele" sel'Ujt celui de~ LO,Torton/(f 
II/ricana. cyclolis, sanr la taille. Ceci Ille semhle permettre de SlIpJloser que )'" .-\bele ,. 
li' 'SL qu'ulI jenne " Telllbo". M. OFFEn~'IA~" qui il eu l'occasion cl'obsE'n'cr ln GrOi~Sllllce 

lié denx " Abele" avoue, d'ailleurs, que ceux-ci a.yant été vendus en -"rnél'iflUe, il n'a 
pas pu continuel' Ses observat1ons ('). 

A l'heure actuelle, il sellllJle toutefois qu'il n'exhtc dam I.e Parc Yaliollal. Allwr( 
que tleux sous-espèces (ou cieux espèces) tlu genre LO;T;Odonla, ce qui n'exclut pliS que 
c1H1cune cl 'elles peut pl'esellter- des races locales cOITespondant il de nombreux noms 
te<:llniqucs qU'OH a. lIppliqués aux ElépllUnts africains. Il l'st cI'importance pOUl' nOI]5­
tle savoir (lue les ([('ux "sous-esp(!ces" viveut tians le Parc National Albert: 

Em:odonla a!ricarll1 cyclotis, dans la partie norcl du Pan: National Albert (vallée 
d,! Ill. Selulil\i), où ses représentants sortent rie la gTunfie forêt et vont jusqu'ml la., 
r:ùolliU'(l; 

Lo;wdonla n!riCOllŒ o;cyotis, du lac Kivu jusque dans la vallée d III SE'mlik;, Ol! 
je les ai vu p;lturunl. 

Le deuxième motif pOUl' lequel je m'al'J'ète ici plus longuement sur 
1'F;léphant est que je trouve dans l'exceptionnelle documenlation photogm­
phic}ue de l'Institut des Parcs Nationuux du Congo Belge des vues qui ren­
dent les catactèl'es et les attitudes de ce pachyderme que j'ai nolés au COUl'S 
de mon séjoUl' au Parc National Albed. et dont je saisis l'occasion de 
purier ici. 

Les photographies reproduites SUl' les planches ci-après représentent 
teJUtes l'Eléphant de savane. 

On l'encontre cette forme dans le Parc National Albert le plus souvent 
comme individus isolés ou pal' petits groupes; ces derniers paraissent. être, 
les uns, des associations d'individus réunis pal' des liens de parenLé, d'aut.res, 
des associations amicales de mùles d'àge plus ou moins égal; on a plus. 
l'ill'ement la chance de voir un grand troLlpeau. 

Lorsqu'un petit troupeau (groupe) familial se déplace, on voit. les indi­
vidus murcher l'un derrière l'autre, le pins grand individu marchant en 

----.---­
(1) Il est possible que Co. M. r\LLE:'i ait. rl1isoll (Je rapporter l'Clépl1.ull-llain cie la 

région du lac: Léopold II, décrit pal' M. SCHOUTEDE~ (19H) sous le nom de EI.eflha.~ oiTi­
Call11S {Tansseni (nom vernaculaire" \Va!,awn],a »), cIe lIlèllle que le Ele]Jlws lJUll/iUf!' 
:\OACK (1!lû6), au nombre de synollYllles de [JI.rodonla (;!fclo/i.~. En 19/,1, j'ai parle de 
l'EIl>ptlullt-nain eomme d'une eRpèce existante, n'ayullt pas l'li cie preuves du contnlire. 
(Voir, au sujet des CleplullIts-nuins : (;ATINER, 1!112; J)OLDIA~" 1(l31,.) 
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tète, les aut1'es le suivant il une distance il peu près égale l'un de l'aub'e; 
la figure 1 de la planche IX montre un pal'eil groupe passant près de Kibu, 
dans la plaine du lac Édouard. J'ai vu passel' également un groupe de quatre 
individus près de Bitshumbi; leur allure affairée était l'amble et ils se diri­
geaient vers l'Est; c'était au début du mois de mars. La photographie citée 
il été prise en janvier (L). 

Les grands troupeaux se déplacent comme des hardes dans lesquelles 
chaque groupe familial semble se tenir ensemble (pl. IX, fig. 2). De la route 
automobile entre le poste de fiutshuru et le camp de la Rwindi j'ai vu, en 
face du village de Katanda, un troupeau d'environ 300 individus venu 
s"abreuver et ~e baigner dans la Rutslllll'U. 

Les individus qu'on l'encontre isolémenl sont. généralement. des màles 
nettement adultes ou même très ügés (pl. X, fig. i et pl. XI, fig. 2). On 
les voit t,antât occupés il. cueillir les branches des buissons ou les fruits des 
arbres poussant dans la savane près des rivières (pl. X, fig. 2) el; tanlât se 
poudrant avec de la poussière aspirée pal' la trornpe. Ils l'estent. ainsi occupés 
pendant des heures au même endroit. Les groupes amicaux de mâles l'estent 
également longtemps aux mêmes endroits, n'ayant à ces heures, semble-t-il, 
d'autres préoccupations que de rester tranquilles (pl. XI, fig. 1; photo­
graphie prise au mois de mai). A d'autres moments, les rencontres entre 
des müles peuvent être tragiques, comme l'atteste la paire de défenses que 
j'ai pu voir au camp de la H.windi et qui provenait d'un müle lué pal' un 
autre mâle (au mois d'août; pl. XIII, fig. 2); il est probable que la ra.ison 
du combat avait pOUl' molJile une rivalité quelconque ("). Eprouvant le 
besoin d'eau autant pour des ablutions que pour s'abreuver, l'Éléphant 
semble préférer les heures de la soirée pour son bain (pl. XII et XIII). Pl'ès 
des lacs et. l'ivièl'es l'Éléphant l'encontre les Buffles et les Hippopotames 
Ill!. XIV, iig. 1), mais n'est nullement gêné pal' leur présence. 

Bien que la structure de l'Éléphant soit tfès massive, son corps est doué 
d'une plasticité peu ol'dinaire : tantât le g-al'l'ot parait plus haut que les 
lombes, tantôt c'est l'invei.'se; tantôt le corps paraît assez long, tantôt il 
semhle extrêmement court, ete. Cette plasticité de sa charpente osseuse, 

(1) .\ cCJlulition de noter régulii.'rclllent les circollslulli:es de toutes les rencontres 
aH'c les f:léphanls d,LUS le Parc ]l,"ationaJ Albert (lieu, date, heure, cOIIl[Josition du 
g"roupe rencontré, directioIl du d{>pla(:ell1cnt, etc,), 011 pounait gagner au ho ut de 
'1llE'!'1Ues années d'observation, ulle idée nellc SUl' la Ilél'iodieité des phénomènes 
l'itaux de l'l::ll'phant. 

(") Disséminant duns des Iwuses des gmines 11011 digél'~'cs, l'r:I~!phallt contribue ù 
ln dispersion du Faux-figuiel' d (au ,\onl du laC' j::rlouurd) <Ill palluier n01"!1.1.1IlS, 

(") Les défenses représent.\es SUI' la figul'e citt:'e appa.l'tenaient, comme on peut 
ea juger d'apres leur taille (elle::; l'l>sent environ :)0 "g', l'lJacune), il un l'ieux nulle, tué 
pent-~~'I'e pal' 1II1 rnùle plus jeune, Biell que la IOllgneul' de ces cléfellses soit (;onsidé­
lable. elle es! loin de pl'l~seliteT' un record. .-\ la Statiüll de :\airobi (Kellya) se trollve 
suspendue SÜlIS le toit du dt>ban:adère, une défense d'),lppIHlll! enl'iron deux fois plus 
gl'''lIde que celles de la r:l1otogrnpllie en qllestioll. 
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élCCGlîIpagnée des diverses po;,;itiolls c u'il donne à ses oreilles, à su tromlJe 
et il :ia queue, font que la silhouelle de l'Éléphant est si variable Llue deux 
photographies de cet animal diffèrent parfois au point que l'on pourrait·, 
demander si elles ne représentent pas divers genres de Proboscidiens (com­
parer, par exemple, la figure 2 de la planche XII avec la figme 1 de la 
planche XI). Lu figure i de la planche Xl11 permet de voir qu'en dépit de 
son cou très court, l'Éléphant est capable de retourner la tête SUI" le côté. 

Famille HIPPOPOTAMIDAE 

Hippopotamus amphibius amphibius LI~";(:. 

:\om vernaculaire: "KiIJoko". 

11 me paraît évident que l'Hippopotame vivant aux SOlln."es du Nil est 
Je même que celui vivant dans le Nil. C'est pourquoi je rapporte ù la SOllS­

espèce ci-dessus indiquée les Hippopotames vivant au Parc National Albert, 
ainsi qu'au Parc National de la Kagera, les sources du N il se trouvan t dan::; 
ces Parcs. Le lac Victoria et les lac::; voisins de ce demier, dans b Colonie 
du Kenya, appar-tenant au même système hydrogl'Uphique, ILL prétendue 
sous-espèce du lae Naivasha (lhppopotmILU:i a'liljJltihius kiboko HELLEn) ne 
peut être éga lemen t autre chose qu'un synonyme cie llipPopolll'lnus (lwphi­
bius amphibius (i). 

Ne pouvant pas entrer ici dans des détails morphologiques, je profite: de 
l'oecasion pour parler de quelques phénomènes éthologiques que j'ai pu 
observer au Pare National AlbeTt et que j'ai la possibilité de soumettre au 
lecteur par une doeumentation photographique unique en son genre ("). 

On sait que le Cheval, pour se cow."her,· s'assied d'abord SUl' sa croupe; 
au contl"üire, la Vache plie d'abord ses membres antérieurs, se met, comme 
on dit il tort, « il genoux n. De même certaines Antilopes, pal' exemple 
l'Antilope Nuil'e (Hippotragu~~ niger), se rneitent également à genoux pour 
boire el le Phacochère prend la même position pour déterrer, avec ses 
défenses, des racines. La figure 2 de la planche XIV montre un Hippopo­
tame assis il la manière du Cheval qui se couche ou qui se lève..Je dois, 
cf:pendant, remarquer que les Suidés s'asseyent également parfois. 

(1) Les autres sous·espl'ces distiILg'uées jU:Sl]Il'ici ILe pré'i'eILteILf pa;; (l'intérét iJlI/IJ(~­

clia' ]Jollr le l'arc :\utiollal .-\llJert. HljijJUjlolllllltlS UllljJhilllns capellsi" DES~IüI;LJ~S 

(=Hippop()/a711'Us Inlljlll/MII:; uus/m!i.s Il ;EH~OY) est tlloins iILtéresS,lIlt, au l,oint de 
vue de la faune dll COllgo Belge, que le HI/I1JO/JO/alIIU.1 I/l/I!lhilJlus conslTlc/lis l\·IILLF:n 

(te I"Angola et, peut-être, que le HI}ij!opotmiiLls (l1i111/liu/IiS /oI/lOdensi-1 SCH\V.\RZ_ Si I;e 
(\érnier différait réellenlellt. de n-li]JpopotaJlIe' (lu hassill (lu l'iiI. il serait bien élonnant 
Ilue l'Hippopotame du Sénégal n'en différùt l'as enl'ore' r1a\"ulIlage et ne nléritùt pas 
rl"ètre r1ésigné également COlllllle une sous-espp'l' (HipjJOpO/llIlIlls rllJljillilJills scnc­
yul('71.,loI lJES~IOCLti\-':). 

[2) .Je Il'ai pas ('Il) ëllltorisé il rl1asser l'Hippopotallle UII GOllrs de ma mission 

du 
avu: 
(pl. 
Ini!1 
fi' . 
le,:! 

[JUil 

qU'1 

] 

l'lUI 
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par 
L'OI'I 

de 
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qu'l 
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Pùtunwt dans La savane, som'ent lJien loin des herge de la l'lVl8re ou 
du lac dans lesquels il pa""e la Il,ajeUl:e pcll'tie de sa vio, l'Hippopotame 
avance un des memfJres anlérieurs à la 1I1t1l1ièl'e du Cheval broutant l'herbe 
(pl. XV, fig. 1), tandis que les Huminants broutants tiennent Jeurs extré­
mités antérieures généralement parallèles l'une à l'autre et l'aides (pl. XXIII, 
fi;.;. 2). 1 érangé el poursuivi, l'I-lippopütame pal't au trot, courant plus 
lestement que sa structure lourde ne pourrait perrnettre de s'y attendre (I). 

CUlllme l':Kléphant, Je Hilillocéros, le Cheval et eomme certains Humi­
nlints cie gnmde taille, mais con'il'oàeme7lt aux Suidés, l'Hippopotame n'a 
qu'un jeune pal' portée (pl. XV, fig'. 2). 

L'habitude de l'HippopOtulIl8 de se vnutl'e[' dans la boue est ilLrssi bien 
l'habitude des IU1inocéros que celle des Suidés. De même qu'au Hhinocéro 
Blanc: (1 '(~ratolheriLlm Sil/Will), la boue qui adhère à la peau communique 
parfois Ù l'Ilippopotaille une couleur différant fortement de celle qu'a ~on 

cùrps lorsqu'il sorl de l'eau (pl. XVI, fig. 1). 

r~nfill, un CHl'actère rie ccnnport llIenl de J'Hippopotame qui me force, 
de TlIèllle que cei'ta ins Glractères lIlorphoJogiq ues dont j'espère pouvoir 
parler plus tard, d'y voir un Ongulé proche des Périssodactyles en même 
temps que des Porcins, est le cri de contenternent de l'Hippopotame. Je 
rai entendu la nuit près de ma lente; je ne saurais rappeler autrement 
qu'un henllissC'melil tl'ès modéré, 

Famille SUI DA E 

Potamochoerus porcus intermedius LOi\NBERG. 

l '(J/a IIlOc!l.oeru s ill/,'nll cl1illS L(j~\BEnG, ID"lO, 
l'o/a'lil.ncllOeTHs lnlerlllc(/'iltS arrhcllil LO,\:ŒEnt;, ID17. 
l'v/u!nnclloerus pm'cus lntermedins 1;, 1\1. .\LLE~, 1~l3!1. 

:'iO!lIS \'el'IHlculaircs: ,,:'iguT'uhe ", ,,:'iguru\\'e ». 

Spécimens recueillis (peaux el cl'ûnes) du Sanglicl' de rivières 

N° 196, d' (pas adulte). Tué pour moi par des Batwn. (2) sur le flanc occi­
dental du volcan .\Iikeno (aIt. 2.000-3.000 m.), 30.1.1938. 

N° 225, d' Tué en novembre J937 sur le Mil,eno; peau de préparation indi­
gène (pas de crûne) (a<.:hat). 

(1) Je l'al'!e d'après !lue expp!'ieIJ('C persounelle: ayunt un jour l:llassé uvec le 
Cnl1lnlftndant HCBERT, d'un petit lllUnl"is où il se vuntrait, Ull Hippopotalile solitaire, 
new- l'avons fait trotter devant llOUS llne l:entaine de mètre, en courant derrière lui. 

(') Tribu de cllUsseurs lil'éselltallt le résultat clu llIétissage des l'yglllées \Vambuti 
a\'ee ries indigènes de lail1e normale; pal'llli les Batwu ayallt chassé pour !!loi, il y en 
avait un dont la taille dépassuit "1 lli. 75 CIII. 
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N° 507, cf Tué pOUl' moi pal' cIes Batwa près de Ngesho (ait. 2.000 m.), au 
Nord-Ouest du volcan NYèlmul'èlgil'a, près de la limite du Pare da 
Nationül Albert, le lG.IV.1938. (Longueur totale : 1G3,0 eHl., m€ 
dont 38,5 cm. pour la queue.) .au 

N° 539, cf Tiré près de Hugari (alt. 2.000 m.) (sur la route de Rutshuru il 
Kisenyi), le 1.V.1938. (Acheté chez M. VAt\' DEi\' STEEN, à Hulshuru.) 
(Longuem, tête et corps; 130 cm.; queue 43 cm.; poids; 82 kg.) 

N° 57'7, cf (jeune). Tué il. Bukoma, près cIe Hut,shuru (alt. 1.200 m. environ), 
par un chasseur indigène, le 20.V.1938 el acheté chez ce dernier. 

N° 578, Cj2 Tué par des indigènes, le 23.V.l038; envoi cIu chef NDEZE, cie 
Rutshuru. 

(' 

b 
FIG. ;~G. -- I:orllle cie "oreille chez les jeunes lies SlIi([L'S congolüb: 

de 1
0, l'OllllllocllOerIlS: Ù. Hylochoerus: c, PIUlcoclIOCTII8. 

dati 
l'aPI 

Ce n'est (Ille provisoiJ'enlent que je désigne les spécilllens dit genre 1'01111/10­

choeTUs (1) lll'O\-CIHUlt du Parc \'ational Albert on de ses environs irnlll{~cliats. pnr 
le nom cie sous-('spèce eL-clessus. En l'absence rt'un matériel rte comp:naison, il m'est 
impossible (le résollclre la question si ln sous-espèc:e Po/un/ochoerus ]JOrcIlS ililer­

II/('rlius n'èst pas la IlIème ellose CJue l'O/ullrochocrlls ]JOTC)JS ))!lUSI/C l\!.UOH cl11 
\'~ nsaland. cOlllme me le fait supposer la grande variahilité que montrent le" spéd­
1l1enS que j'ai rnpPol'té". Il lue parait toutefois certain que Po/alll0cl!oertls intenl!c(lill.~ 

o11wnii (l' .]101'(;1/..1 url!enii, cI'apri's la désignation de (;. M. ALl.EN qui le consiclcl'tJ 
eOllllllC UIW sous-espi'ee valide) e"t la luème c!Iose qne l'oluIJ/o("/WCIITS ]!OTClIS in/eT­
merlins, cie lllème que Po/amoclwcnls [loTells jolms/oni ~IAJOli cst. il mon avis. la 
llième chose que l'olamoehoe1'us )Jorcus nyasae. Il lue parait. rI'antre part, tr!:'s 
probable que P%liloe/LOcnls ]Jo"l'ells IIWlllolll/liells Lom:'iz de ]'Ituri. clc\'l"a être rapporté 
au nOfllbl'e des synonymes de Pola100choe1'/l.1 )101'C1I5 inle"l'lIICdills. 

(') C'est le nom il appliquer '-1 ee geJ\l'e et non" CIIn/'fOI,otIIIlIUS" OU ,,1\oi'1'o­ ( 
pU/Il1J1l1s, (voir C_ SCHWARZ, l~l:n et (;. M. ALLE'i. l!l:WI. {CC 
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Quoi (lU 'il en soit du nombre de sous-espèces ou races de Potamochères 
dans l'Est du Congo Belge, la variabilité clans la colora Hon du pela.ge et 
même dans les caractèr'es du crâne chez les spécimens de ce genre vivant 
au Kivu semble indiquer qu'on a affaire ici soit à une race-souche. 

(1 (' 

frG. 37. - Crânes de Suidés: 

Il, Polamocfwerus; D, Hylochoerus; c, Pllacochocrus. 

(IJe8sin.' e.rCc(/(é. d'opTé' de. pllOtoIITu)lllie. TepTo(/t,itr, IlOT HILZHEIMk'R. 1925.) 

de laquelle proviendraient toutes les autres, soit à une race issue de l'hybri­
dat.ion de plusieurs autres venant des régions voisines. Ainsi les spécimen 
rapportés montrent la différence de pelage suivante : 

N° 196, Q	 Dos et flancs münon jaunâtre, une certaine quantité de poils 
noirs s'ajoutant aux poils marrons; les poils noirs sont plus 
nombreux que les poils marrons sur le ventre qui paraît entière­
ment noit'. 

r..; ° 578, Q Pelage jaune manon, bande longeant le dos composée de crins 
noirs mèlés de crins blanchâtres. 

N° 539, cf	 Pelage présentant un mélange de poils malTons et noir's, ces 
derniers devenant plus nombreux que les premiers vers le ventre 
et vers la croupe; bande longeant le dos composée de crins blan" 
jaunâtr'c. 

N° 507, cf	 Pelagc brun noirâtre, crinière dorsale blanc brunàtre, de même 
que l'arrière du dos ('). 

(1) Comparez cette coloration du pelage ù\'üC celle qU'ont les Céphaloplles des bois 
(Cqlhal.opll1ls sylvic7l110T). 
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~,olons en passant que les jeunes du Polamoch re ont le pelage strié N° 
comme les « IIwTcassins» du Sanglier européen et que les jeunes de ce ~o ~ 

dernier gag-nent, il ['ùge cie 6 mois envir n, un pelage I11UlTon qui leur a N° 4 
valu le nom de « belles Tuusses » el qu'ils conservent il peu près jusqu'ù N° 0 

N° 6 

L 
d'ap 
eoW 

a 
( 1 

':Il<, :1:', - !lellx tqH?S de "<llltOlll' de lu cr,"l<è occipiTülc ('lIez le /'I}/(/liI()('''o(,(//~. l'liez 
:-i<:-l'ai

(J)c:i~il{ ori,'JifIO,1.) 
jOIlI'~ 
noler 
lIui!"Ïiige d'Lill an, pOUl' devenir noir,:; ensuite. 01' le Potamochère, au point de 
parti 

vue pelage, depasse ù. peine ]e stade de « bf:lf's 1·OUSSf'.'j » du Sanglier d'Eu­ $urt 
rope el. out ( 

Pour ne citer qu'un caractère très frappant de la variabililé du vrùne, je 
donne ci-uessus un dessin f]ui mCJnlre la différence de la fOl'me de la crête d 
oceipitale chez deux mâles (n06 007 et 539, plus robuste) qui ne semh]e pas 10n81 
être due il une différence d'ùge. Il exisle peut-être un l'apport entre ce aux 
I~al'actère el la eoloration du pelage. erim 

ben~ 
o 

Hylochoerus meinertzhageni THO\IAS, 1904. sent 
(:\alure, I.ondon, vol. 70, p. 577; l'roc. ZOOJ. Soc. Londoll, I!)05, p. 19:1.) raiel 

HyLfichoerlls illlrlellsis :\IAT'iCHIE, 1906. 
!iylochoerus girlli.o{ii. I3ALDLCCI, IDŒJ. 
1i!Jloc/werus S("lUl;;;, ZUKOW!';KY, ID;!1. l

:\om l'enlUCliluil'e: "Senge. ("). 

Spécimens recueillis de Sanglier géant ùe forêt [peaux et crânes] : 
;IUle 

1\0 465, Ci! (juvénile). Village Runiasenge, pl'è" de Hutshul'Ll, 24.1IJ.1938. h·me 
N° 46~, Ci! (non adulte). Village Busilnza, près de .vlunigi (ult. 1.600 m.l, Je11l1l 

31.lU.1938. (Chef ~DEZE.) 

,\ 
(1) Le Sanglier d'Eul'Olle l'it, COlllme l'on sait, uussi dan;; le :\o1'd de l'Afl'iqlle, d'Hy 

Ct'!ltrairelllent au Sunglier européen, le POfêlmochère n'aurait que deux jeunes par rie IL 
porll\e eL sa femello n'a que rleux paires de mamelles. La gestation dureruit 130 jour~' 

ses J suil'ant HEI~1l0TH. 

(2) C'est aussi le nom pur lequel les indigenes appellent, flU Kinl. le Cochon 
t!rl]lll'stique (introduit pal' les Européens) et IJ[lI'foiS les Sllirlés en général. Dans l'Uele. (') 

J'Hylodl['l'e est appelé « :\'Ibo " ail Ct 
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N° 1,81, cf (non ',ldulte). J( .Pliline de la F,windi (alt. 023-1.000 m.), t 1. IV. I\Xli-\. 
N° 4.82, ~ (adulte). , 

(E. H.)
N° /183, cf (juvénile). 

" 509, cf (juvénile). Captul'és par des Balwa, pl'ès de ~gesho (aIt. 
N° 510, ~ (juvénile). 2.000 Ill,), iG.lV.lmlR. 

° 51::.\ 1 'l'l'ès jeunes, tués pal' les Bal\va dans la forêt du Kamatembc 
'0 313, \ (ait. 2.100-2.:300 m.), 19.IV.1938. 

Les jeunes de I,Hylochère ne sont pas striés, tout au mc,ins il cn juger 
d'après les n'" 512 et 513 et d'après un jeune spécimen se trouvant dans la 
collection du l\'Tusée dn Congo, il Tel'vueren. 

Cependant, !(J. c(JulIuawlant E. IIUH::RT, se bUSllUt SUI' des n~useiglll~ulenb otlteuw' 
cllezles incligrues de la r(;gion du Pal'e:'iationDI AIl, el'! , prételId que les ,iOUIHèS 

stl'aieut stri(\S il la niJis:-;ance, lIlais que ce clessin du pelage ue dl[l'el'ait que quolques 
,ioul'S et deviendrnit tri';; vite; lluifOI'![[e (!), En co qui Il[e concel'lIe, j(J. Ile puis que 
Ilotel' que les jeunos que j'ai eu l'occasiOlI cle nie ]ll'ocul'er out lin pelnge brun foucé 
[[uit'Ol'lne SUI' (ou( lu <:Ol'pS, les adultes l'ayant tout ù fai! noir. ù l'excpption de ces 
parties cie la tète où ~e dt'\'cloppeut des callosités (\·oir la Plullche XVII, fig, 1), 
;;Ul'tO\lt rOl'les ellez les llI;'l!es; i[ ces entlr'oils, les individus pa» tout ù fnit adulte" 
out ùos touffes de crins brull ,'lail', 

CheL: les adultes, de gros crins nail's fanneut une espèce de CI'lDtere le 
long du dos, tandis que des crins noirs plus fins constituent des pinceaux 
aux bouts des oreilles ovales (voir fig. 36). Souvent on trouve, collés aux 
crins, des œufs de poux. Les défenses bien développées des mâles se recour­
bent plutôt vers l'arrière que vers le haut (voir pl. XVll et XVIII). 

Concernant la taille, les Hylochères que j'ai l'appariés sont loin cie pré­
senter le maximum de celle connue pour ce genre. Les spécimens tirés nH~SLl­
l'aient notamment (en cha il') respeetivemen t : 

nl[ gl'oin 
lusqu'cutre 

les 
ol'eille~, 

Des oreilles 
jusqu'ù 

l'origine de 
ln (Iueue. 

QI[eue. I.ouglll·u l' 
totu!e. 

Hauteul' 
311 

gUITot. 

!\Iùle n" \Rl . 4ü Cil 1. t:J2 Cil 1. :18 "JII. 21(; cm. 8!J cm. 

Femelle n 0 /18'~ , 38 CIIi. lO\. ,'111. ~­ - ,'m..l)," 1')7,5 ('111. 70 cm. 

Jenne mille n" R13. "2:),5 CII1 . ïR,,) cm, 2:1 Clil. lD cll1. 53 cm, 

.\u point (h~ nIe éthologique, il est intél'essan! cie notel' que les milles 
d'Hylochèl'es forment des bandes comme celle que représente la figure 2 
d(~ la planche XVI, alors que les femelles se tiennent il parl, chacune avee 
ses jeunes. Ceux-ci semblent être au nombre de deux pm' portée, comme 

(') Ces indicatIons out ÜU~ déjù "iU'rs l'Ùl' moi tlall;; la lJl'lwhlll'c " AnilllilllX !,l'otl·gt~. 

;[ Il Congo Belge", 1!H1. 
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m'ont assuré les indigènes ayant capturé les jeunes à Ngesho et dans la 
forêt du Kamatembe (1). 

L,L présence d'Hylochères dans le Parc National Albert a été connue 
depuis longtemps eL il est cité par H. SCHOUTEOE'i dans la lisle de" 
lVlamm.i fères de ce Parc (voir aussi: Bulletin du Cercle Zoolo,qique Con,qolais, 
1936, vol. XIlI, p. 109); le Musée du Congo Belge à Tervueren possède, don 
d'uutre pur-l, un cràne d'Hylochère provenant de Tshambi, qui est urL 
lCJcalité se trouvant dans le Parc. 

Phacochoerus aethiopicus centralis LONNBERG. 

l'hllcllclj()('T/lS ll{ric(lll1IS CfI'IIITlllis LÜ\~I1ER(" l!lIi. {ou 
}'lill('{)cllOcnls Ilcl//iuldcus ce/lll'lliis FRI·;CHKOI'. ]!}:,l', (;. i\l. .\I.IE\, HU!). Il il ~ 1 

1'1111:\0111 \'~rllacLilaire: " :\giri )l (<< :\glliri "J. 
dE: 

Spécimens recueillis de Sanglier de savane, tirés il Bitshumbi (ait. 1'011 

925 m.) aux clates suivantes (E. H., il l'exception du n° 289) :	 OT(" 

t'a III 
N° 275, <j? 2H.II.19:3î4. [Peau seule (crime perdu en cours de route).]	 

pOIl 

I\ ° 277, cf LIlI .193~. 

l\' ° 278, cf 1. \1 I.19:3~. 

N° 28~, a 3.IJJ.19:38. 
N° 289, cf :3. Ill.1938. 
N° 299, 9. (juvénile). 11.111.1938. 

HliX 

plm 
dell:[l)l~aux et cri'tnes.1 
('0111 

Outre un pelage non strié, les jeunes du Phacochère se distinguent 
des autres Suidés afl'it:ains pal' la forme échancrée des oreilles; ce caractère 

•est net dès la naissance et bien aceusé chez les adultes (voir pl. XVIII, fig. 2). 
Les nouveaux-nés clu Potamochère ont le bout de l'oreille étiré en une • 
longue pointe, tandis que l'oreille du llyloclwerus est ovale-pointue dur'ant • 
toute sa vie (voir la fig. 36). 

Les t:rànes rapportés de Phacochères montrent une asymétrie notable • 
dans la partie oecipitale, ce qui est peut-être en cOlTélation avec l'habitude 
de ce Suidé, de plier ses membres antérieurs (en se mettant <là genoux ») 
pOUl' déterrer, au moyen de ses défenses, les racines des buissons. Il est. (':
probable qu'il a l'habitude de le faire plus souvent avec la défense d'urt	 ,:u·ta 
même côté de III tête et que le développement irrégulier de la musculature	 citCi 1 

h~, 1du cou qui en résulte influence la fOrme fl'équemment asymétrique de lu 
g'I'OUcrête occipitale. Le Phacochère utilise ses défenses aussi pOUl' agrandit' les 
!;iqu,

terriers d'Oryctérope, qu'il habite en succédant il celui-ci; l'Hyène lachetée 
("s'y installe la dernière ("). 

entr 
sont 

(') .Je 5IIppose qu'Ils disaient lu verité lorsqu'ib prétendaient qu~ les fenlellps 
(­leur el\'aient échappées, car les indigèllcs gnl'(lent lm sou\'enil' de l'lslum et Ile 

nlDngenl pas (te porc (tans lu rl'gion (le la pm·tie méridionale du Parc ;\'aliollal .-\Ibert. "ois 
Pal' contre, plus an :\ord, j'ai vu pl'Ps de LulJero, le Cochon dOlllestiqlle (d'llne raee 
il peall noire) ehez rIes incligi',[)es. 

l'PPI(") Cette sllccps,ion d'Ilubitunts d'ull IlIl'IlIC tel'l'i~1' llI'U (,tl' COllllllllniqllt't, ]1<11' lE' 
CoIII IlHlIIrl ant E. HeBERT. (il;;. 
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Famille BOVIDAE 

Cette famille peut être provisoirement subdivisée en 17 sous-familles, 
dont 13 sont représentées en Afrique et 7 clans le Pare National Albert. 

Dalls l'OllHUgC de M.\x \Vr:BEn (1~12S) le:,; Ilovid(':,; SOIl' l'l'I'ill'tb s"'llelllent ,'Il 

J:l l:;Olls-[alllille::i, ('riais, en prelllÎel' Iiell, il me selliule n,;cessail'e de :illÎ\Te l'exelilple 
de:- 11Iillll1liaiogistes dll Siècle pn\'l'ùent et de ne pa:- confolldrp Ips " Ol'ins " et It'~ 

" Cil[.I!'ilis )) t'n IIIIL' seille sous-famille, les diHérellces entre les i\lontolls el h':- CI\l~vn'" 

(ou Boucs) éwnl all nloills aussi inlportantes que celles l(lli existent, entre (:es ùer­
Ilii~res et les (~ilzt'iles (.lnUlojJillrtC') (I), D'autre part ..Inposition systémntiqllc dl' 
l'Illipala (,/e/ii/ceros) Il'étnnt pus ('nCOI'e suftïsallinient claire, il "ellible pt'éférabl,; 
de classer pro\'isoil'rnlent ce genre dan;; Ilne sOlls·fanlÎllc il part (:lcjl!lc1'"(',linoc). 

POlir la nll'nle raison il y il lien rie distinguer. eomIlie le faH l'OCOCI-\, les sOll;;-familles : 
OTeo/T(lllil/{{c, SI'Ci/TlIuin(le et MIII/OlrllilliIC. all lit'u rie Ips rl'Iluir ('11 lInp seuil' SOIlS' 
1'C!IIIille, .\u ('outr[lire. les (Jpi,llrnil1l/e (ne comprenant qU'lin seul genre) et les SlIiUilllll' 

POIIIT(Iil,nt illtliscutal.Jlelnent être l'apportés, les preltliers, allx Bm:/t/II(, ('t. les sel'onds. 
allX :1 11 IiloIJÎI)((I'; cependant, comme pour l'instant il m'est impossible de nl'aITC'tel' 
pins longternps sllr les raisons qui permettraient l'l'tic l'Plillion, ,ie l'onsidi~l'r it-i l'l''; 

rlenx gronpes lion-africains comme des sous-faulilles distinctes, I.a fanlilil' des Il(widl's 
conlprenrl clone Jes sous-familles suivanles (2) : 

*lIm'inae. (JTuainlll' (se li H/Ji1JO/TOff/IWe) , 

(0 vi li 0'/: i1/lW) , (8u/rl/lIl/l') , 

*,J/cc/o-]lliinl/I' (sen HII/Iillinl/e) ('). Il Il Ii/orlinae, 

"Ce /,hll/ OtJhil1{{ l'. Cil (lTilU1 p. 

*()'(C 0 /tl/g ino e, (H IIJliclI /i'ri,J/Ili').
 

*.\'co/TI/(j/nac, O'liinae.
 

MIIIJOljninru'. "'Traqi'il//ih/nrll',
 

*ner/lInl'inac. (An IiIOto/Jrinae).
 

/11'/IUCI'TO!iIWI' (") 

(1) I.e j',1i1 qlll' certains (!'I;irwe ont quelques cC!ruct('res de Bout,s, tandis que 
enlaius (1/IIT/fII/(' pos.'l'dent quelques caraclères de 1\loulons, est analogne ù ('ellli. 
cité' plus Iiaut et qu'on voit chez les Carnivores, où, dans le groupe lies Herpestoïcles. 
jc's H\,(,nes présentent certains traits communs uvec les Cani(lr~s, tandis qno, d'ms le 
groupe des ,-\rcloïdE's, le Lycaon IIIOnlre des caracll'l'es qui le rapprochent morpholo­
giquement des J-Iyl'ncs, 

(2) Les nom!'; des sous-familles n'ayant pas dc représentants en Afrique. sont Inls 
entre parenttll'seS; les noms ries sons-t'ami Iles représentées ail Parc l'\ational Albert 
sont prél'é(ll~s rI'un nstérisfJue. 

(") En dépit (les considérations que j'avais exposées antérieuremenl (19:37), je me 
vois C!e1uellemen1 forcé de donner la préférence au nom !tlce/IIJi/lUs et non il lJurlu!is, 

('1) Aepi/CeTOS 1iIcl(lmp1J,~ existe dans le Parc l'\ational (te la Kagera d'oil j'ai 

rrpporlé cinq spécimens cIe cette ('spi'ce, plus une paire de cornes (IlO' 172, 1RO, G1~, 

ü1:i, fi~:l et 62',), 
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[l'Il 

et 1 
S()II~-raInillc BO"I \ AR des 

lig-.
Bubalus caffer (SI':\HltV1A:'I) (1). mo 

lins l'({/Ier SI'.\IHl\IA:'I, J~'i!J. CUD 
nll/IO/O" (S.'!IICCro") cI/fier (;R_IY, lR7::', de 
''''[jl/celll,' ('({lIer !IOLLISTEn. 1!J11; !lOLUIA', 1!12(j (2). d'u 

\UTlI verll;)(,llluire : " MI.l<1gû ".	 qu' 
:3 1\Spécimens recueillis 
fui 
eOl~: ~~~: ~ i~~~::~:i·. \Plaine de la Rwindi (ail. 1,000 m,), 15.11.1938, (E. H.} 
i'Jge

N °269, Fœtus trouvé dans la matt'iee de la femelle (n 0 :268), conservé en cle 
formol (de même que le pénis du n° 267). j'al

N° 508, <il (jeune) ("). Ngesho (ait. 2,000 m.), 16.IV.HI38. Tirée pal' Musa, le 
Bu

fameux chasseur indigène de J'Est de l'Afrioue, dans les galeries la t 
de hautes herbes près d'un n1tlrais. 

de 
l'enOutre les deux chasses auxquelles j'ai assislé, j'ai l'encontré il plusieurs 
darïl pl'ises le Buffle noil' aussi bien dans lePClI'c National Alber! qu'aux envi­

;(·ns de erlui-ci et je liens il noter quelques observations que j'ai pu faire. 
On rencontre parfois deux ou trois mâles pàturant ensemble (pl. XIX, 

fig. 1) et lorsqu'on passe devant eux, ils lèvent la tête et vous suivent du 
lIo~ 

l'egal'ct qui ne reflète aucune inteniion agl'essive. Deux müles adultes, en lio" 
cornpagnie d'une femelle pleine, comme c'était le cas lors de la chasse du Sun 
15 février, pûturent paisiblement ensemble; ils ont peut-être un mème but : 1I1l11 

[11/.&celui de protéger la femelle qui, il cause de sa grossesse, ne pannait pas se 
défendre elle-même contre des Lions. Ces del'l1iel's sont probablement aussi 
la cause des associations de mâles, cal' un Buffle solitaire devient plus faci­

(') Les Burrks noirs cie l'Afrique ilppu.rlc'nOLnt lous il cette eope<:e, 011 JI'est pa::; 
dans l'eneul' 1(Jl'squ'on désiglle I)al' ce norn les spécimells du Kivu; pur COli Ire, on 
riSl!Ue de "OlllIJlettre facilell1eu1 uue eITE'UI' lorsqu'on insiste SUI' la sous-espèce :'\ 
!:lqllelle il 5' uuraH lieu de l'apporter Iles specilllells cie l:ette J·égion. Eu effet, la 
di,;tinclion des ,;ous-espèces du Hume Iloir il eté faite avec Ulle légèreté qui Ile fait 
aucun lionIleur aux auteurs rie Ilolllbreux nOIlIS proposl'S conuue ceux de sons-esph:es 
(III Jl71llo171s calICT. ]Jans aucun cas l'due des iurlividus ayaIlt servis de types pOUl' 

les prélendues s(Jus-espèces, Il'avait été lTl'is ell eonsidél'atioll el SOUVt'llt (11(11' exelllple, fcet 
.\l.nSCHIE. 1906) on n'u même pas attaehé (l'iIllpol'!nnce au se:1'r: des spéeill1ens, bien que 

qu
ln. différenee entre les deux sexes soit énorme, eOlllllle le mOlllrtll! les deux crùnes 

oùd'adultes faisant purtie de ma tollediol1. 
j'ai(2) Le nom générique Syncervs a été introduit pal' HODGSm rléjà. en 18'.7, mais POUl' 

<lt"signer le Buffle rouge. Bos 1W1WS BODDAERT, et lion pour le Buffle noir_ ten 
pOl(3) Cc jeune Buffle mesurait (en l'hair) 1 m. 6:i de longueur plus :JI CUl. cie III 

queue; son pelage est brun foncé comme ('P111i des adultes (\'oir plus loin nI/Valus 

7iunns). 
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iernenl ia pf'Oie de ces carnassiers. Dans la plaine de la fl\vinc1i, où Il' Topi 
€t le KolJ de Thomas (') constituent, pour ainsi dire, la nourriture exclusiye 
des Lions, le Buffle devient rurement la victime de ces derniers (pl. XIX, 
fig. 2); au contr'üire, duns la vallée de la Sernliki, où ces Antilopes sonl 
moins nombreuses, les Lions tuent plus souvent des Buffles et seraient, 
comme me le disait le colonel H. HACKARS, de taille plus forte que les Lions 
de la plaine de la Uwindi. Le Buffle noir, s'il n'est peIS blessé ou agHl'é 
d'une autre manière quelconque, est plutôt farouche; ainsi, le tmupeau 
qu'on voit sur la figme 1 de la planche XX et que j'ai observé un joUI' (Il' 
:3 llIars 1938) pendant une demi-heure, me trouvant contre le vent, a pris la 
fuite lorsque je sol'lis de derrière un arbre qui me cachait. Ce troupeau 
eornprenait plus d'un Inüle adulte, des femelles et des jeunes cie divers 
tiges. Bien qu'animal de savane, le Buffle noir se tient toujours non loin 
de l'eau, dans laquelle il entre volonliers et peut y rester des heures, comme 
j'ai pu l'observer il. Ngesho Je jour de la chasse au spécimen n° 508; les 
Buffles s'y tenaient dans un marais, caché par de hautes herbes dépassanl 
la taille humaine. Il semble qu'ils se rendent au bain il des heures précises 
de la journée (voil' la fig. 2 de la pl. XX). A proximité de l'eau ils peuvenl 
rencontrer des Hippopotames (pl. XX, fig. 1), dont la présence, aussi bien 
dans l'eau que SUI' tene, les laisse indifférents. 

Bubalus nanus (BODDAEI-n). 

lias Ill/lUiS BUOO.\I::1\1', 17~5. 

lIos lJrlll;hueeTOs Cdl.\\:, 18:>7, 

SUI/CeniS lJrac/({jccJ'OS J1UOGSO~, 1tl'.7. 

lIulJalus J'celini" IlLYTH, IHG:l. 
Bu./)(/lus lJlanicrros BLYTH, 18fi:'. 

:\Ol1l Vé'l'llaClllail'<.' : cr Muogo Il. 

Spécimens recueillis (peaux et crânes) : 
N° 5()1, )J (adulte). (probablement première gestation; la ;). molaire n' est 

sodie de la gencive qu'à moitié); tirée pl'ilS du villag'e Kapal'ltla 
(ait. 1.050 Dl.), 24.V.1938. (E. H.) 

N° 562, fœtus )J. (Longueur totale: 132 cm., dont 29 cm. reviennent il la 
queue); trouvé dans l'utérus du n° 561. 

La femelle CI le pelage bai, typique pour l'espèce, tandis que le pelage ùu 
fœtus, qui es! presque il terme, est d'un bnm foncé noirù!re. Le même jour, 
quelques heures après la chasse au spécimen cité et non loin de l'endroit 
où a eu lieu celte chasse, j'ai vu trois individus de la même espèce et que 
j'ai cru être un mâle, une femelle et un veau, mais que M. HACKARS pré­
tendait être une femelle et deux jeunes d'âges différents (veaux de deux 
podées consécutives). Le spécimen qui courait devant et qui était le plus 

(1) Il sentit )llus t'xa.C! de dire: la :-OIIS-t'S[lI:'c,e de THOMAS dll Kotl de Bl'FFO\, 
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~rand des trois, avaiL le pelage rnan'on dait', il ['exception du COll, Cl li 1. 
Ikj;Ldait noir; ks deux individus qui couruient derrière lui, le plus IJetit en 

lJ 
queue, avnient le pelage noir ou blTln très foncé. Il semble donc que le Il 
pelage des jeunes de cette espèce ressemble il celui du Buffle noir (Pubolus iBru 
uil!p.rl (lL ne devient marron ou bai que chez les .udultes. Tl 

Pal' contre, dans les grands troupeaux de Buffles noirs on rencontre des pillsi 

spécimens il pelage marron, comme j'ai pu le voir de la route dans la vallée l, 

/1de la Semliki; ces indiYidus au pelage marron ou « sale» étant de taille 
dil " plus petite que les individus au pelage « noir» (en réalité brun foncé), on L 

1ourrait cl'Oire que ce sont ou bien des Buffles rouges qui se sont acciden­ pri's 

tellement joints il un tl'Oupeau de Buffles noirs, ou bien que les jeunes SOI/." ,Bumes noirs peuvent posséder pendant un certain temps un pelage 1l1U1'l'On. 
SOIlSD'autre part, cela pourraient être des hybrides de deux espèces. La brièveté 
1)(11/(,de l'non séjour ne m'a pas permis de résoudre cet intéressant problème. 
J)I! 1/11 

J)a Jill 

1)a III ( 

Sous-famille ALCEL \PHINAE. F 
VII/JlI 

Damaliscus lunatus tiang (HB1GLl:\). J)a 1111 

l)11J)/( 

DII/Illili" filli/!) IhXlôl.l\, lfili:l. 
Il 

11r1J//a!isclls COJ'Ti!)II//1 jOllcsi /,YDFI\IŒH. J\)OI. qlle
/)a/liulisCII.' liorriflllJ// liallY li. i\L AJ.J.E\. HJ:l!J. li II/PI
J)ullloliscus Ill1w/us /iml!J f'nEcHl<Ol', 19·"1. 

l'Hc'(' 

\/JIIIS \'cI'IHlclliaires: " \yen1t!I';[ », " \yelliela ", ail h:ivii ('(. ;UI Huanda: !Vaut 
" Tupi" l'li .\Iriqlle Oril'lIt<lll~ I3rilanlliqlle; " Tiallg » "Il Soudan .\nglo·r:gyptkll. Ida Il;; 

Spéeimens reeueillis : Li 
que J?\' ° 261, cf Rwindi (aIt. 1.000 m.), 10.11.1938. (E. H.) [Peau 
« ji111

N° 274, cf Bitshumbi (aiL 925 m.), 28.11.1938. [Peau.] 
Soul1N° 283, cf Bitshumbi, 4.11I.t938. (E. H.) IPeau el crâne (sans mùchoi J'e 
l1uerinfél'ieure)·l 
l'MI

N° 373, <il LI
N° 3H, cf ( Bitshumbi, té,,-i,,- 1938 \ Cornes, de spécimens tués pal' 

par
N° 375, cf ~ des Lions, trouvées dans la 

Pitrc
N° 497, cf ~ plaine (").~ Hwindi, mai 1938. ilN° 498, <il 

,'VI'jl 

(1) Ce spéeilllen lIle-.;urait ~ III. lit clll. dll 1I11lfle jllsqu'all bOllt de la quelle (cllamue), H 

IIi. !);2 ('111. des cornes ;:l l'origine de la queue: il avait dix" l'pis" de poils Sl.ll' le cou: li1oi .. 
Les" épis" :'el'aient, peut·êtl'e. ù comparer avcc les" segments" de couleurs différentes 
de la ninière de la Girafe, du RoocerClis, etè. (1) 

(") Outre ('es spécimens provenant du Parc !\ational A.JlJel't, j'ai rapporté aussi cll! (2) 
Parc \ational de la Kagera les peaux et. les cl'ûnes de deux spécilllens adultes, un \V(,II 

. (")foetus et cieux paires de cornes d'individus tués pal' des Lions; ces spécillléllS paTtent. 
Cr· liSrespectivement les llum{;ros suivants de la ('oJJection fa.ite Ilans le~ deux Purc,,: 177. 

(' )
178, 179, 616, 617. ~alio 
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Les (Ii\'el'~('s Fonlles du gcnl'l.~ Dan '!lisclI;; jlCIIVCIl1 l~tl'e l'éparties, COlllllle je l'ni 
di'jù expo"é uilleul's (1), en tl'ois espilC'es: 

Dlllt/I//iscl/s I/lm/cri (P, I.. SI_HEH), 

VII III a1L,,; Il, 111!Ul/rU"S (PALLAS) n\'ec Ja sOlls·espi','e D'lIl/oli"':II," !lll!7arUIiIi Illliifrons 
'Ill; num.!,: et 

/)'IIIII/Ii.'I"!.' II/IUlIII;; (IlUI\CHELL) a\"'l' trois s"lls-espi'l'es slIivanl 'S g'l'IlUp<Ul! c:hncu e 
pillsielirs TI/ces lucCLles : 

/)(I/I/Illisc/l.' '1i1to11iS 11/7/111/ls - l'Olllprelliliit 1l's l'Hl'eS Lill Slid dc j'''\friqIlC, 
/)(/I((I//i.-;r'IIS lUllalll,) 1,I)'I'riqlllll (OliII.IlY) - COll1pl'l'lIilllt les ran's '111'011 n~ll('()nll'C 

dll ~i'llf~gul ,illsqll'un lac l'char.!, 
L!lIlIlIllis('lIS l.tlnatus tian!] (HEUGL1~) - i'l laquelle je l'uppol'te tontes les rllces vinllit 

pl'i:s des sources dll :-Iii et dn Congo et que jusqu'ù présent on ell\'isuge comme de;; 
SUIIs-('sll~CCS (l'ail'; fi. ",1. AI.LEN, 1!J:J9 , pp. 4S0-481), 

Les 7'IIC('S de la sous-espèce DrmwliscII,) /lUllIllls /i.olll! ont été ol'iginillement rI(~Cl'it(~;; 

S'Hlti les noms slIh-:,;pücitïqnes et ll1èrncs spi~cifiljues suivnllts: 
/)'"I/Illis 1i.II/IU 11En;I.1N - dn Soudan; 
f)1I/l/U{i.S ji/l/I'/u i\IATSr.HIE - dn Territoire llu Tallgan,yil,LI; 
DIIIIIIIUSC/I.< curti.f/"III ,<1'/0/181 LYOElü:F.H - dll IÙ'Il.\'U; 

/)olllaIL,clIs 1.0/)(1 I!lm SCIl\VAHZ - tin district dll ~liUl'i tiurH~l'iellr, .\t'I'i'lile r:ljllutol'iale 
Fra nçu isc; 

[;(II/JI1./iscus l.orr1umu lopi BI.~I:;E - du Kenya; 
/)WII.I1Ii8f'IIS 1,0-rri.!/1I11i 11,1}I1I/1II/C BUl~E - de l'Uganda; 
/)'ullalisclis /'"oTTigu1II eurll8 ULAINE - du Tel'l'itoil'e dll Tanga!lyil"l. 

Il l'essort de celte liste que les races «topi,» eL "eurIlS» ne sont autre ellose 
que des synonymes ùe \'Uees appelées LI IItèrienremen( et rcspel'liq-',Jlent sidollsi e( 
tilllda, et 'Ille la l'ace « uuundoc » doit ètr\J certuincment il tel point proche cIe la 
l'uce sl'!o/lsi qU'on peut la considi\l'er également. camille \In synollyme lIe eelle-ei. 
D'autre part" lUro » est. très vraisemhlablement i(il~ntique all lil/1J1f propl'emcnt di! 
(dans le sens rIe 'foce) , 

La position géographique du Pal'c National Albert permet de supposer 
que la l'ace des Nyemel'a ou Topi qui y vit, doit être plus proche de la race 
« ,iimda » (2) (si tant est qu'elle diffère de cetle dernière) que des l'aces du 
Soudan ou du Kenya. Cependant, le tl'aiL éthologique suivant semble indi­
quer il laquelle des Lrois l'aces que j'admets pOUl' la région équatOl'iale de 
l'Afrique doive.nt être l'apportés les Topi du Parc National AI1)ert. 

Les jeunes de DlI1naliscus lU1WLllS Liang, souvenl au nombre de deux 
par portée (la femelle a deux paires de mamelles), naissent clans les deux 
Parcs Nationaux, voisins l'un de l'autre, il des époques différentes (") : 

au Parc National Albert, les naissances ont lieu en février, mars et 
;'\'l'il; la plupal't au mois de mars; 

au Parc National de la Kagera, la plupart des naissances ont lieu au 
Inois de s(~pLe1tibTf' ("). 

(1) Hl \.l, "Animaux protégés au Congo n,'lge n, p. 10'2. 
(2) «]ill/('/a." e:t ulle transcription inexacte rlll 110111 vernaculaire :\YElllel'<l ou 

:\yellielu. 
(-') ,le dois les l'enseignelnents sllr Ié's {'poques des nai;;sallC'l's de~ Topi aux 

C(,nservatenrs des deux Pn l'CS :\atioll<lux. 
(") J'ai l'apporté 1111 foellis très <l\'uncé d'llne FenH'lle de Tapi tlll~(' dans le Parc 

l\ational de la Kagel'<1 en juin. 
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On remarquera tout de suite que ces deux époques opposées de 1'année 
("oll'espondent, la première, au printemps de l'hémisphère NClrd, la second'?, 
au printemps de l'hémisphère Sud, Tenant compte que le Parc National 
Albert est situé sur' l'équateur même, ù cheval clans les deux hémisphères, 
alors que le Parc: National de la Kagera se trouve entre le 1" et le 2'> cie 
l'hémisphèl'e Sud, on cooçoit que les Topi vivant dans la plaine du lac 
Édouèll'd (1) .Y sont venus, probablement, du Nord de l'Équateur, où 
l'alternance cie saisons sèches et de pluies est soumise au régime atmosphé­
rique de notre hémisphère, tandis que dans le Parc National de la Kagera 
le régime atmosphérique est celui de l'hémisphère Sud (2), 

Ces circonstances permettent de supposer que la race vivant dans le 
Parc National de ln Kagera pOUl'l'ait avoir plus d'affinités avec les rèlces de 
l'Est et du Sud de l'Afrique qu'avec la race vivant dans le Parc National 
Albed, tandis que cette dernière pourrait être en parenté plus étroite avec 
la race du Soudan. 

!Ylorphologiquement, les Nyemera des deux Parcs Nationaux diffèrent 
légèrement pal' la taille : les crânes des spécimens adultes provenant du 
Parc National de la Kageru ont une longueur totale de 39,5 il '12,5 cm. 
(longueur des os nasaux: 17 il Œ cm.), tandis que les crânes des spécimens 
provenant du Parc National Albert ont une longueUl' totale de 38 il 38,5 em, 
(longueur des os nasaux: 15 il 16 cm.). Le nombre de bourrelets (anneaux) 
sur les CMnes est également un peu moindre (environ treize) chez la l'ace du 
Parc National Albert que chez celle du Parc Ntaional de la Kagera (eTl\'Î­
l'on quinze). 

Ne pouvant rn'urrêter' davantage sur cette question, je me borne il indi­
quer, concel'l1ant la race habitant le Parc National Albed, que le nom de 
« jiJnela " est celui qu'il y aurait lieu de lui è~ppliquer, suivant LYDEKKER 
et DOLLMAN (1926), qui disent que ce nom (auquel ces auteUl's attrihuent la 
valeur de celui d'une sous-espèce) "can be provisionaJly used fol' the 
konigurn found in the region of the Victoria Nyanza as far west as Lake 
Kivu, and l'eaching Mount Elgon and northel'l1 llganda in the North n. 

On l'encontre rarement dans le Parc National Albert des Nyerneru 
isolées; généralement, on voit ces Antilopes réunies en petits groupes ou en 
des troupeaux plus ou moins importants (pl. XXIX, fig. 1). Parfois on l'en­
contre des tl'Oupeaux dans lesquels les Nyernera sonl rassemblée;:; avec des 
Defassa (/\ obus dr'!assa uqandrœ) (pl. XXVI II, fig, 1) ou avec des Kob c,,~ 

Thomas (,4denola leob lhonwsi). n m'est arrivé de rencontrer vers le soir 
\in Nyemera en compagnie de deux Defassa ferneIJes; les trois bètes avaient 

('l I.es Topi Yi\'ellt dan~ la plaine au S\1[1 du la(' ]:;liouurd mais ils ne \'onl !,il~ 

Itllls loin, H\1 Suri et (fans les secteurs du Parc '\alional Albert où sr 11'01l\'e la CllilÎIlC' 

\'c'!cclllique \'irunga, 011 ne l'encontre plus de ces .\ntilopes. 
(2) Les naissances de T)(f)ont'isclIs lunallls /unlJ/:ls (Sud Ile J'Afrique) ont lieu ri l' 

[;n aoùt ;1 (Ièbllt décembre. 
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l'air inquiet et la cause de leur inquiétude devint très claire lorsque, sorlant 
de derrière un buis::ion, apparut un beau Lion (le n° 296 de la collection; 
pl. IV, fig. 1). Le fait que les femelles du cc \iVaterbuck " (ou Defussa) n'ont 
pas de cornes, me permet de supposer que celles-ci s'associent volontiers à 
des ~yerneru chez lesquelles les deux sexes sont pourvus de cames qui 
présentent peut-ètre une certaine protection contre les agressions des fauves. 

Les Topi semblent être moins polygames que ces espèces d'Anlilopes chez 
lesquelles seuls jps mâles sonl pourvus de cornes. Oien qu'il m'ait été 
impossible d'étudie]' cette question ù fond, j'ai l'impression, en jugeant les 
bêtes d'après leur asped général (structure plus robuste et cames plus 
grosses chez les mâles), que le nombre de femelles dans un troupeau de 
Topi 0 'excède pas considérablement celui des mâles. Ainsi, le Topi panlit 
plus disposé il. la monogamie et il m'est très souvent al'l'ivé de r-encontrer des 
couples; chez l'un de ceux-ci quoique la f melle portât un fœtus déj~l très 
avancé, le mille ne la quittait pas cependant. Mais on peut aussi rencontrer 
deux individus mâles pâturant ensemhle et loin d'autres animaux de leur 
espèce (pl. XXVII, fig. 2). 

I3ien CJue plus haut au garrot qu'aux lombes, le 'l'api a un cou assez long, 
ce qui, avec un crâne très allongé, lui permet d'atteindre aisément l'herhe 
qui se trouve sous ses pieds, sans devoir donner à ces derniers une 
position spéciale (pl. XXVIII, fig. 2). \insi l'allongement du crâne, typique 
pOUl' les /llcclaphinae, présente une compensation de la tendance giraffoïde 
de la forme du corps. 

A moins qu'il ne galope, le Tapi court en levant haut l'articulation du 
poignet, ce qui fait. que son trot, de même que celui du Gnou Won1l0c!tae!l's), 
ressemble au trot du Cheval (pi. XXIX, fig. 2). 

~oll:,-fflmilk CEPII '\LOPJllN AE. 

Cephalophus natalensis nigrifrons GRAY ('). 

CI'/J!W!Ii}J!I1IS ni(jri/Tnn.' ('ft·lY. 1i:lil.
 
Ccp/wlo/,llIIs rlll,i.(/'Ils THO~IAS. !901.
 
Crpha!op/I/Is c!muli "fllmlAS et \VHOUGlITO\. l!JOi.
 

CcphaloplnLs daudi Illi:d71S J.Ü\\liEHG, 1!J17.
 

Ccphu/07ihus ni!Jri/rolls 1;i1;ucnsis L(lN\'BERG, l!Jl!J.
 

C('plul/nflil/l.~ niori/rons a)J01!IJ01I[ja LORE~Z-LIBUn:\AU, 1!J23.
 

i'iOIll \'eruaculairl': " Fnmhili » (2). 

(1) nOLDIAN, 1926, p. 13;). dit: "1li[jTi/"I'OIlS is uow considered to hl' êI l'ace or 
na/a/e7lsis '. Bien que (i. M. ALLE<~ (1939) les considère com1fle lieux c"PCccs, je partagl' 
ltl poiut cie vue cie UOLLMAN, avec celle clirréreuce toutefois que j'attribue <:lU nom 
7LÏ[jTi/Ton., la villtlul' (le celui d'une soUs-esTJ!'ce comprenant elle-nIème plusieurs raccs. 

(") Le "FnmIJili» joue, clans les récits lies incligènes lIu (ivu. le rôle qu'a le 
Henanl (Ians nos fables. 

\1 
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Spécimens	 recueillis : 

N° 195, cf	 Chassé pal' des Balwa SUl' le flanc du ~\'1ikeno, Hu-dessus de la 
:Vlission de Lulenga (ltugari, Tongl'es-Ste-iVJarie) (aIt. 2.000 m.), 
27.I.HJ38. [Peau et cnlne; testicules fixés au Bouin, conservés 
en ukool.l 

1\0< 521 il 527 inclus. Peaux de préparation indigène (tannées après leUl' 
arl"lvee en Belgique) et achetées chez des chasseUl's indigènes 
il Gandjo (aIt. 2.050 m.), 20.1V.1938. 

N° 552, cf	 Conlrd01'ls du Huwenzol'i, il une altitude supeneure il 2.500 tri., 

nu-dessus de JvlutsorH, VLW37. (H. HACKA~:3.) [Peau] ('). 

La peau du n° 521 étant celle d'une femelle, on peut y voir deux paires 
de mamelles, ainsi qu'une paire de pelites poches inguinales. 

Les petites Anlilopes de structure un peu lourde qu'on rapporte HU 
genre Cephalo]Jfws ont l'abdomen s'élargissant vers l'alTière (sont « ven­
trues ))), ont un muffle nu bien développé, deux paires de mamelles, des 
cornes fuyanl en alTière, elc., et rappellent ainsi les Buffles nains de l'ile 
Célèbes (genre Anoa). De mi~me que les Buffles afl'icains, le sous-genre. 
('p)Jfwlophw proprement dit a des représentants au pelage brun foncé noi­
r;Hre (Cephalophu:s sylvicultor, Ccphalophus jt'ntinki) et d'autres au pelage­
rna!Ton bai (espèces du groupe du C. natalellsis, etc.) 

La sous-espèL:e Ce7JfllllophllS Jwtalensis lli!JTi/rons se rencontre dans le. 
Parc National AlbeTt, du lac Kivu jusqu'au l1ll\venzori. 

Cephalophus sylvicultor (AFZELIUS). 

Ilnlilo/Je syll'icIIUri.l: AFZELIUS, 18}.-•. 

Cejl/w/Vjl/UiS IIHI/cll/la/us GII.'\Y. li:'50. 

CejJ!wIOjl/III.1 sylv/cullor THmIAS, 18(J~. 

Cette espcce est citec par 1\1. Sc 1-1 01 'TEllE'; dans sa lisle LIes :lIaJ1Jmifères du Sccteur 
!I1ericlio!lal du Parr: :"aliona] Albel·t. Pendant mou sl'jllln' dans C8 PLlrt: je n'ai l'ecu 
Hucune confirmatiou concernau! 1"existe!lce de ce Cépl1alopl1e cluns celui-ci. 11 est. 
toutefois, repd'sent\'~ da!ls u!le ]·"gion \'oisine du Parc '\atioilal ,\\bcrl, dans la vallée­
LIe nturi notamment, pal' la sous-espl'ce: 

Ceplialop/Ills sy/t.iwllor illlr/en.lis 1\T. DE I10THSCHILJi et i'iEliVILLE. 

(') Suivant M. HACKARS le " F!lllIbili » lIIonterait 5ur le Ruwenzori jusqu'il plus de' 
·j.lInO lU, d'altitudc. 
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Cephalophus (Guevei) caerulus (H,\,\IILTO~ ~MITIl) . 

.'fn/ilojlc l'({C/'li/'' lIA.\III.TO~ ::-;\IITH, l''D.
 

CCldwloldillS l'({/'nt/II .'\. ~.\IITji. l";l!..
 

CI'I,llII/Uldllls 1I11i11linJill ('H,I\'. jX\!; 'Ii"!' TH1'~BlR';, li;';'I) (1:
 

\011I \'~J'II<lclllairL': " l)lJiuJ,o ", 

;\i" ;)()!!, cf	 KapaJ'atn (ait. \)00 m,), 24.V.19:3~. [Peau et crùne: p(~llis consel'vé 
en a1coo1.j 

LI.' SOIIS·ill'II!'!.' 1;lIcrl'i l'OlllJ"'I'Il<1 tnlis L'~pl"l:t!~: Ci'lillalojd/II,< I;'fl'illlll, (=c, 1I7Ull/i· 

colll (inA1'), ( . II/U,l'ln('/U (11.\.\1. S.\IITH\ pt c. silflliSOILi THO.\IAS, lb deux prenliùres uvec 
dl' IJOI!J1irl'IlSI"~ " SOII';'L'spi"'l'S ", 'lui Ile SOli!, Pl'llt'l'trL', 'Ille d,',.; rilcPs Jocales, Les 
\'ul'iétés dli j'p,;pi'<:c CI,/dwllll,!,IIS l'IlI'TlIIII S décrites dl''; rl'giIJJ1S yoi,;ines du Purc 
:\,Llionu 1 .-\lben sonf les sUÎ\'untes : 

Il'lJ!I//(IJjJIWS Cfll"rlliliS ({('(/iw/orilll;:; :\lATSCHIE, de lTgandu, 
IIIIII'IIS THO\[,\s, dll Tcrritoil'e dll '('<Ingallyil'i1, 
lI/jU-'UC THO:I1AS, du \,\'iI"s,i1alld, 

111I1,1'1'1 lUn'lISCHILD et \El'VILLE, dt' Iïl11ri, 

Ell ,t1'''''Il,'f' de Il''l!l'!'ie! d(' COlllP,IJ'<IisOIl, il 111'<,,.;1 iIllflo~"i!Jle de di'cider lcqlleJ (je 
l't',; tWIllS POIII'J'lit s'<Ippiiqlll'r ,'1 la race .\'i.\'<1111 dnIl;' 1(1 Parc \nlional ,\!lH:'rl et il ses 
cOIlfin,;, Toutefois, Je \'illage de KUl'arnla ~l' Irouynnt pré,; dro la riyilil't' Selllliki et 
;'t proximité de la grande fOJ'l't ('cJlIt11oriale. il cs~ plus que pro!JablL' que le ;;p(~cifl1en 

rapporlé appartiellt ù la nll'e de J'lturi, mais la nLiidité du 110111 CI'fll.olofllws l'I:I!'TUI:lls 

/1/l1.'t'l'i. Ile Ille sC'llIhle pa,; évidellte l'i je SlIi,; pOJ'((i i, slIl'po,;er (jlle c'est la nll'me chose 
que Cl'jJfu[/opll1ls t;I/I'rlllll,~ 1I1'ljllll!OTiolis. 

Le spécimen rapporté était un mùlc semi-adulte, les dernières rnolail'es 
n'étant pas encore sorties des gencives. Aussi, ses dimensions ne peuvent 
ètre considérées comme celles d'un Guevei de taille définitive. La longueur 
condylo-basale de son c1'11ne est de 110 mm" la largeur zygomatique de 
50 mm., la longueur des comes de 22 mm. et la distance entre les pointes 
de ses cornes est égale à :28 mm. ]~bauchcs de deux paires de mamelles près 
du scrotum; pas de poches inguinales. 

8ylvicapra grimmia (LINN(:). 

(OfljJm grill//Iliu L!~~t:, [T,R. 

Anti/ope JI/l'J'gens DES~IAHEST, 181G. 
Sy/vicajJra ll1crgcns OGILBY, 18:10. 
CC]ihalophlls !7Timmii THO;\IAS, 1892. 

:'\OIllS verll:lt:ulüil'e5: "1511<1", .. Kashya" ou .. Kashu" (2). 

(1) SllÎ\'illlt G. :\'1. ,-\J.LE'I (J93fl, p, 489), Ca]i-ra !tlon!icolo lie TH{j~nEllG n'est pus lin 
U'phalophe. ma is r OU'1"I)/)ia O1l'feb i, 

(2) M, Tl. HOlEIl, Conservateur du Pal'c :'\atiollul Albert. signale le noin ve.rnaculaire 
SUi\<lllt, PiliploY8 ]l:11' les iudjgl~JleS ;',. \yaldll11lllha (l'l'ès du spctelll' du i\likeno clu PUI'C 
='iutionul .-\lI)ert) : "Ngeregere., 
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N° 573, .Jeune individu <j? capturé il Kinyamahura (lJjomba) (ait. 1. 00 111.), 
17.V.1938. (n. P. VAN Rom'.) [Peau et crime.] 

Ce spécill1ün, qui nl'ü été envoyé vivant il HutshUl'u, n'a pas été cunsen;é 
en vie jusqu'à mon retour du secteur Nord du Parc National AlberL. C est 
un individu non adulte.

• 
les molaires Ml

1 
étanl les seules sorties des gencive::. 

SUl' 25 noms de pl'étendues sous-espèces différentes de Sylvica]JTa (tri/II­
'/Ilia il y en a environ une dizaine parmi lesquels on pOlll'mit choisir pour 
désigner la race vivant au Kivu, il moins que ce ne soit une race spéciale. 
Parmi les noms appliqués il des spé(;imens provenant du Kenya, de J'Cganda 
et du Nyassaland, e'est celui de Sylvicapra ,qrimmùl n,ljaTtsae NEŒ'h\'-i'-i qui 
a la priorité; il est probable que les « Isha » du Kivu appartiennent il III 
même sous-espèce que celles des trois pays cités. . 

sou~-ralllille J'iEOTHAGl.\AE. 

Hylarnus batesi harrisoni TlI()\!.\:'. 

/1 ylu1'1wS Iwrrisorri THO~IAS, l!JO(j.
 
HyloT/wS /Jalesi I/IIrri8U1Ji n. M. AI.I.E\. 19:1!).
 

:\OIlIS \'ernuclIlaire::ô : " Mede ), en (inande; • :\detu " en Killlbubu (nilllluuIJU). 

N° 553, Jeune individu. Plaine de la Semliki (aiL. 900-GOO m.), XU937. 
(R. HACKARS.) l Peau et cl'Îtne.] 

J'ai eu la (;hance de voir vivant un aulre individu de eette espèce, le 
21 mai 1938, chez M. HOCLBERT, à Rugezi, près de ~\.Jutsora. A cette époque, 
ce spécimen était àgé de 9 mois environ et vivait dans un enclos aménagé 
pOUl' lui près de la maison de son propriétaire, qui l'avait reçu très jeune el 
élevé au biberon ('). Bien qu'élevée en captivité, cette petite Antitope était si 
farouche qu'il n'y avait pas possibilité de la photographier debout et l'on 
li dû se contenter d'en prendl'e une photographie en ta couehant sur le sol 
(pl. XXIX, fig. 1). 

La direction des cornes chez l'Hylarnus est ta même que ehez le Neo­
tragus, tandis que le Nesotragus les a plus redressées. D'autl'e part, chez 
l'llylarnus et chez le Nesotragus il existe entl'e le maxillail'e et l'intel'l1lüxil ­
laire une fenêtre (ou fontanelle), analogue à celle qu'on voit chez l'Illlpala 
(.4.epyceros) et qu'on ne retrouve pas chez le Neotraglls (2). 

Comme j'ai pu voir chez l'individu vivünt eilé, l'Hylarnus a deux paires 
de mamelles et, <lU niveau de la première paire, une paire de poches 
ingl1i'nales (caractères de Redunca). 

(') .Je tit'ns il téllloigller ici ilia reconnaissance il M, et 1\'("1(' 1I0l'LIlEHT qui III·OUt. 

offert la possibilité d'examiner de près cette petite Antilope ct m'ont donIlt> (lc:3 
~hotographies cle celle-ci qui la. représentent il l'époque de ,-a capture. 

(2) Cette l'Ppa rtitioll de ('unlclél es p1l1"111 i les SeOITf/[Ji1lae est analogue il l'elle qlle 
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SUlI:>-fUlllille üHEOï'H \(;1\ AE. 

Oreotragus oreotragus (ZntDlE1DIA~:\). 

A tllil,,/,/! on'olru!!".< Znl.\IEH~IA\\, 1783.
 
. Inli/()/JI' .<((lIulri.r BUllIIAEHT. l,fi;).
 

()r/!ulr((!JII.< s((lIulri..c .-\. S~IITH, J8:H.
 

'i(III1S \'el'llHtuIHire~: "Mbuzi-mawe », ,,~lhl)zi-ya-J!ori ». 

La présence de celte Antilope dans te Parc Nationul i\lbed m'a été 
<:(Infirmée par le colonel H_ HAC]{ARS, qui disait qu'elle existe SUl' les mon­
tagnes au Nord du lac f:douurd. D'autre part, NI. le DI' H. SCIIOUTEDEN cite 
celle Anlilope dans sa liste des Mammifères du secteur Nord du Parc Natio­
nal AIIJed, ce qui, Ü l'époque de la publication de cetLe liste, voulait dire 
la partie du Parc National Albert se trouvant au Sud du lac Édouard . 

.Jl' n'ai malheureusement vu l'Oréotrague qu'une seule fois, dans le 
\( Il.\<1, de la fenêtre du wagon; j'ai notamment vu un couple qui piUmait 
près de la voie fenée el qui, il. l'approche du convoi, avait rapidement esca­
ladé les rochers abrupts. 

D'autre part, le Musée Royal d'Histoire 1\atl1l'elle de Belo-ique possède 
la peau d'ull Oréolrugue femelle, tiré, en mai 1933, il. Ubembe, pur SA 
MAJESTÉ LE HOl LÉOPOLD III, alors Duc de Brabant. L'absence de matériel 
de comparaison me prive de la possibilité de décider il lalluelle des trois 
raees, propres aux pays voisins du Kivu, doit ètre rupporlé le spécimen 
d'l bembe ('). J'avais provisoirement désigné le spécimen reçu en don de 
Sa Majesté pal' le nom de lu. l'Hce vivant en Abyssinie : Or~OlTrlgus or(~olragus 

sal/fllrixoide::i ('l'F,W\llNCK) ('J. 

~()lI:;-flll Jille HED 1 CI~,\E. 

Les Antilopes de ce groupe ont généralement une stl'llcture un peu lourde 
eL les bonds d'un H i'ihl11 ca , que j'ai pu observer de nombreuses fois, sont. 
loin d'être aussi lestes que ceux que font les Guzel\es (Anlilopinae); cepen­
dant le genre Redunc{( compte avec l'Antilope-chevreuil (Pc/ea) parmi les 
IfiemlJres les plus sveltes du g"oupe des Kob. Les ,-nftles des fli'duncina(~ 

suggèrent la comparaison de ees Antilopes avec le Bouc domestique, comIne 

plé~elltent le,.; Ge]J/UlLophilllle, pUI'Illi lesquels le' .~Olls-!JCTlrCIi Cep/wlop/ws et Gucvei 

(III; lies cOIïlt:S illclinées vers le dos, tandis lJue le genre SyLvicl/}l1'U les a recourbées 
yen; le Ilaut, IllUis les pot;hes inguinales fOI11 défaui seulement chez Gucue!. 

(') ()Tfotra.!J/ls oTeulra(Jus acera/os I=(). (J. schillingsi) du Territoire du Tanganyika; 
(J. n. (wre1Js dll Ken~'u; O. o. cenl1l1/is du \'orel-Est de la Rhodl'sie. 

(2) Ce spécimen porte le no 1:157 du Registre des Ma.mmifères du i\lnséc t:Hé. 
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le prouvent le" DOIllS \'eïnileuliJil'l~:i tel" que ({ VVüterlJlJck ", " HecdlJllCk JO, 

etc.; mais certains caractère:,; sll'uelUi'llu::\ des BI'r!lIIu:inlu' leur S(int proj)I'8S cor 
en eomrnUIl ilvec les J]ol.'iJ/({f'. Ce sont. notamment., des extrélllités assez du 
1'(dJU~tes, avec des saiJUts eompal'Cllivenlclll !arges et lllï'onc!is, Ull lnufl,. 
llU bien développé, deux paires cIe nwmellcs, etc. D'autre pari, le:i ]HiI'e:i 
inguinaux présents chez l'.t.ains genre., des /fr'i/WI.ciuf/l' rappellent. d'une aVi 

parl, les potite:i J1oclw's il j'intél'iclli' des cui:-ises des (,'l'ji!lrJ1ophiHfII', ll'Leutre de 
pmt, le" poches i..nguillil.le::; qu'ont cl'dainE) T'l'fIql'la7;ltin{II~. 01', comme j'ai n', 
déjü remarqué plus haut, le:; Céplnlophes out des affinités 111ol'pll lin~'i'lne,; nu 
uvec les Bovinés, tanclioi que cei'lilms g'enres (Ill groupe des Tnlgelnllhinés un 
(lJ()()CCTCUS, Tanrotragns) onL non :ieulement CJuelques caractères structurélu." 
des Bovinés, mais peuvent ll\ênle être cwisés avel: ces demiers Ci. et 

L\. la sous-famille des Hl'dulICÙllle doit être nlppodé, en plus des gel1l"~ (cu 

qu'on y compt.ait déjà, Je genre Ourebia L,~CHILL:\HD (J842), dont l'asppei ne 
général et lu structure du crùne (2) prouvent que c'est un Kob nain, bndis Où 
que la zùne de peau flue (muqueuse) sous l'ureille, une paire de pures ingui­
naux près du scrotwfl, deux paires de mamelles, etc., témoignent de ses 
1icns cie parenté plus étroites avec le genre [lf'dulIca, notamment. Ainsi, 
!tL sous-famille en question comprend les genres suinll1ts : ()Ul'I'/)Ùl, J(l'dUilCfl 

(avec deux sous-genres: [1 l'd1!Il rfl pl'Opren!pnt dit el J:'/('{)fr(f(!I!~), J'l'll''', ser 
/tdenola, 01lotragus el /Y·OI!'l/.i. Truis de ces six genres sont représentés au pél 
Parc Nat.ional Albert eL figurent dans la cullection ra Pllortée. !lH! 

Redunca redunca wardi (TJJO\r.~S;. 

/-Il'dUW'(1 ['0/101' HU'I'ELL. 1"','! ~Jll\!l.), Cà/) 
(,'t:n:il·III,TIl. n'IIII)(CII" WU1"(!i TJH)~I.~S, 1~;IiO, .Irlc 
Redunea /J(i/IOT uUIl/lilt/(' lJl..~I\F:, 1:))::. 

III'ri/IIU'1I l'CCIlIlICU lI;(/TiIi LY/lEKI\EI\, 19J" 

/:ieduncu l'edul/ea [nlli HEI,LEU, j[)J:j. 

lle(iVlu'u 1"('lllllleu III/!Joni OF: BEAUX. Hl:~l. 

/1 ('IiJIlI/'11 'l','(I/II/e/) lli/)lllle :-:CH\\'Anz, 19;!~1 ("l. 

\"0111 \-Pt'll(l('u!aÏ1'(': C( ~uillil )~ (ou S\vnla lI).(1 

Spécirnens t'eeueillis (peaux et crânes) 

N° 265, cf (adulte). Hwincli (aIt. 1.000111.), 11.II.19:3S. (C. H.' (li. 

N° 279, <;> (adulte). \-Iêrne localité, l.IIU9B8. (E. H.) 
pe

N° 300, cf (adulte). Bitshumhi (aH. 925 m.), 8.III.1938. (E. H.) (1) 

üp(') On connaît J~oti.lIll1l1ent des hybrides de TtlllTn [JflfJ Il.' IIr!J./' I~t dl' /llis 11/111"1'-'. 

(") Je me propose de reparler i.lillems lIu Cl'iÎne du genre (JIITC/lil/ dOllt j'cli rapportü 
llll spécim,m (n<> .176) clu Pure :\ational cie la Kagera. 

(3) Il l'st possihle que c.ert'lins des noms snh-sp('cifiques !llis ici en synon~"l11ie, 
hacorrespondent il des l'aces locales réelles; l'ahsence d'un matériel rie comparaiso!l 

Ill'ohligd pl'ovisoirerllent ;'1 ('nvi5ag('1' les de"lTiptiuns de ('es r,)'(·tl:'rHIIl(·s SOIlS-PSpt'Cl''i 
comme celles de différents "indivirlus d'une mênw sOlls-espèce. 

(4) Le no :26;-, mesurait "[ nI. (n l'l'li. des (,ul'nps Ù ['origine "dl' la ([111'111:'. 
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Le pems du na 265 ot le fœtus trouvé dans l'utérus du n° 279 ont été 
conservés en alcool, de môme que les testinl!es, fixés au liquide de Bouin, 
cl u n 0 :"300 (1) . 

.J'ai plusieurs fois vu ces Antilopes sur des pâturages de jeune herbe, 
repoussant lù où un feu de brousse venait de passer deux ou trois sem,lines 
avant (voir pl. XXI, fig. 2) . .le les ,Li rencontrées isolément ou par groupes 
de 2 ù ;-) individus dont un IIlàte adulte; jamais, au cours de mon séjour, je 
n'ai vu de gToupes plus importants. C'est l'Antilope qui appantît la pre­
mière SUl' les endroits brûlés; quelques joms après on y voit des Topi et, . 
un peu plus tard, on y trouve des Lions. 

Les pores inguinaux, situées de deux côtés du scrotum (pl. XXII, fi;,'. 2) 
et qui sont chez le sous-genre Redwlca au nombro de deux de chaque c:ôlé 
(contrairement au sous-genre Efeotmgus qui n'en a qu'un de chaque côté), 
ne semblent pas contenir de matière spéciale; tout au moins H. l'époque 
où les sp(~ci!TJens cités plus haut avaienl été abattus, ces pores ne conte­
naient rien de liquide ou d'odorant. J'ai pu m'assurer que la femelle cl 

deux paires de lTli1rnelles, d'ailleurs nettement ébaul:hées e.hez les mùles, 
iiinsi que deux paires de pores inguinaux comme ces derniers. La. zorw 
rll' peau illle (wuqw'/!.I1' SODS l'oreille et qu'on retl'OuvP chez l'Oribi, mu 
semble pouvoir être un orgüne sensible aux moindres changernents de tem­
péndure (direction du vent) (pl. XXII, fig. 1), autrement dit, un « supplé­
ment )l au muffle nu. 

Adenota kob thomasi (J>. L. SCLATER). 

("OIJII.~ I/wlllusi P. L. SU..IT!::l:, l"~I.'l.
 

,1 rinw/u /;0/1 ])('IIIi1unni ,\1. !lOTHSCHII.D, HIU.
 

:\()lll verllaculaire: (i SllIlll )) 

Spécil1lens recueill is 

I\' (J 262, 0' Hv,rindi (aIt. 1.000 m.i, 1O.n.19:'I8. [Peau et crùne] ("). 
N" 270, 0' Cornes trouvées à la Ewindi, à la même époque. 
l\" !l'~g, 

~ !Rwindi,;j et 'l.IV.1938. (E. H.) 
N" 1190, 

On renl:ontre le Kob dans le Parc l\"ntionüt Albert le plus souvent en 
petits troupeaux, parfois pMumnt il côté des troupeaux de « Nyemera )l 

(Damafisclls funatlls tian.r;). Il m'a été impossible de déterminer le nombre 
approximatif moyen de femelles pal' nulle adulte dans ees petits troupeaux. 

(1) J'ai raPl,(lrlé lIll ~IIl:'(".im('1l 1I1,)le de l'elte espi;ce aussi <iu Parc è\alional de la 
](agenl (u" G'2:J). 

(") Ce spécilliell llwsurClil ] ilL 77 CIlL du mufle ju"qu'au hout dl' 1,1 quelle (C'l<Ii"lilIe) 

et. 1 Ill. '.0 cm. dps cornes LI l'Orîgiflo' de la quene. ~ Les poils du clo~ sont l!irigé~, ('!lev. 
Il' K(lt) di' THOlVLIS, vers la tète, il partir cle~ lomhes jusqu'all garTot. 
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]Toutefois, ils ne se tiennent pas toujours chacun auprès de leur troupeau de 
femelles et il In' est arrivé de l'encan trer pl usieur's rnÎlI es pàturant ensemble ilU l 
el. loin de leur troupeau; on a plus rarement la chance de rencontrer un nulle on 1 

solitaire, c;omme ceux que montrent les photographies reproduites ci-apl'ès Ù cl 

(pl. XXIII, fig. 1 et 2, et pl. XXIV, fig. 1). Les deux mùles solitaires que sieu 
représentent ces figures ont été rencontrés pal' le commandant E. HVBERT "'8 J 

en mars et en mai, donc pendant la première période de pluies de l'année pilr 

officielle. La femelle avec son jeune que représente la figure 2 de la ïéul 

. planche XXIV ont été photographiés en janvier; la taille du jeune permet 
de croire qu'il était né en décembre, donc à la fin de la deuxième ~;aison 

de pluies. Ces documents font supposer une époque de l'ut en juin et une 
durée de gestation égale à environ 5-(j mois lunaires, dont la première 
moitié tombe sur la deuxième saison sèche, cOl'l'espondant il l'été de l'hémi­
sphère Nord (juin-septembre). La durée de gestation, à juger d'après la 
taille du Kob, ne doit pas différer beaucoup de celle de la gestation chez. 
la Chèvre domestique (L). 

Kobus defassa ugandae NEl".\IA:'i~ (2). 
l{1,I''IIS 'IIltcWü"lIs !lgmul.(le'iEU~I.~~~, 1905.
 
CO/JUs de/lissa uganrta.e J.YDEKKEH, 1!)08.
 
Kovus dc/ass/l. alVeTl.eJl,sis MATSCHIE, 1910.
 

K ol.JUS de/(lS,~fl aveUo/litr011s i\'IATSCH 11', 1910. N" 
Ka/ms cle/llsslI colloni !'IATSCH lE, 1910. 

N" 
:'ionl vernHell!.1 ire: " 8nllla ". 

Spécimens recueillis, tirés il Bitshumbi (alt. 926 111.) 

N° 285, cI 2 ~
 
N° 286 cI 3
 
N0 290: cI 5 III.1938. (E. H.) [Peaux et crànes.] 

N° 291, 9 5
 
N° 372, cI Comes trouvées il Bitshumbi, au cours du même mois (").
 

Comme les spécimens l'apportés ont été abattus au coms d'une même
 
semaine, les différences de pelage qu'ils pl'ésentent doivent être attribuées.
 
il l'âge et au sexe, les femelles et les mùles jeunes étant plus bnm mal'l'on,
 
les vieux milles pl'esque entièrement gris.
 

L 
(1',II.!.(1) Cliez la Cilôvl'e domestique. la. gestution clure t:'nvil'On 1;50 jours. Les (;oTlsidé­
(:II!1(Jrütiowi exposées montrent la valeur' qne peuvent avoir, PUlll" la Science, des doc:umenl~ 
llilrptlOtographi'Jues pour lesqutls les lieux et 'les dates sont exacteillent connus. 
\OIlilZ(2) Ce nom \ie sons-espèee est iei eillployé prüvisoil'eJllont ell attendant la possi­
lJ JI ( ~bilit(J de comparer Jes sp(~ciIJlcns ou Kinl ilvue (les spéc:imens d\~ Ka/JUS (}c/a,~s(( 

IJI'Cilenant de ['Allyssinie, de l'Oubangui-Chari et du I{enya. Il Ille parait 'Probable qlll' 
T18 lIOn! iei employé devra céder !a plRce ù celui de J(ollu.~ de!assa IlllTJlieri (\\IUHIE, 18G7). 

il:tl'Q(:1) .J'ai également rapporté un sp(~cilllen mille (lu Parc r"iationnl de la Kagera
 
(no 613); eelui-ci ne semble pas rIit'fércr rIe spécimens du Pare 'intionnl Albert ni pnr
 
la eouleuJ' rIu pelag'e, ni pal' la 1'Ol'lIle du cl'ilne ct <les cornes ail point qu'on ]lIliss(:
 (Il
L:l'oil'e Ù Ulle race \lu Hllnnda. l!jt'fé.rant de celle du l\i\'ll. 1'''1'(' 
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Il sernble que l'époque de rut pOUl' les [(o/lus defassa ugaudae aurait lieu. 
au Kivu, Ù la fin de la. première saison de pluies (fin du mois de mai), quand 
on rencontl'e des femelles isolées accompagnées d'un mùle (pl. x."XV, fig. 2); 
il d'autres épOllues, on l'encontl"fl des milles accompagnés chacun cIe plu­
sieurs (souvent quatre) femelles, ou bien plusieurs de ces groupes familiaux 
se réunissent en des t!'oupeaux plus importants (pl. XXVI, fig. 1); d'autre 
part, les troupeaux des {{obus detassa u{jandae (ou (( \Vaterhuck,,) se 
réunissent. parfois aveC'. eeux des Tapi (pl. XXVII). 

SOlls-famille THAt~ELI\PHI ~ AB. 

Tragelaphus scriptus bor HEI'GLIN ('). 

T/C/!l('/II}J/ltIS Vur HEl'GLI~, 1877. 
J"lfI.ydo/l/UI.I scri/Jlus /lOI' O. TAO~I.\S. 1900. 

1\0111 vernaculaire: "Pongo". 

2H4, cf Bilshumbi (alt. 925 m.), 2.II1.1938. [Peau et. cràne.] (E. H.) 
351, S? (juvénile). 1 Munigi (alt. l.fîOO m.), 1II.t938. [Peaux et crûnes.J 
352, cf (juvénile). \ (AchaL) 
464, cf Munigi, 23.III.1938. [Peau et erfme . .1 (Envoi du chef KAHEMBE.) 

. . ~ Route près .dU secteur du Nyamur.agira du Pêll'C469, S? (Juvénile). N t' 1 Al '[' [1:>1 a IOna bert, nUl du.3 au 4.IV.1938. eaux et'}' u "e470, S? ( d II )
( . crimes.] (VAN DEN STEEN.) 

N° 471, Fœtus trouvé dans l'Ut.él'US du n" 470; conservé en for-ll1ol. 
N° 51 El, S? (adulte, plus âgée). Tirée pal' mon chas­

seur indigène. [Peau et crùne.]
 
N° 517, Fœlus trouvé dans l'utérus du 11 0 510 et
 

conservé en alcool. Gandjo (alt. 2.050 m.), 
Nu 518, S? (adulte, plus petite). Tirée pal' le nlèmc 2UV. 19:38. 

indigène. [J'eau et crùne.l 
N° 519, Fœtus trouvé dans l'utéms du n° 5J8 et 

conservé l~n alL:ool. 
N° 520, cf Peau, achetée chez un indigène il Gandjo; 20.IV.t938. 

Le: genre Trll!lt'llljJ!ius l'~t l'e[Jl'é~enté pal' le " (;uib >J cie BITFO\, TTiiI/c1opltll.s seri./J{lu 
(I)~LLAS), da!ls l'Oue~t (Ic l'Afrique (Sénégal, (;atlon, ek.); Wu' Je " \yala >J, Troy t'lu fJ/w s 
ullfJlI.sil (;Il.\Y, dans le Sud,Est de l'Afrique (dll \at.al jusqu'all "orel du \yassalanrt): 
par la forllle qlle HEl'/;L1'i a appelpe T1"II!lc/.II/J1I11,' /JO.,., aux sources clll "il (du Hnlil'-el· 
(;/lazal jusquc clalls l'I'ganda) et. pal' Tror/e!O!J!ius (/('/:1110 (HCï'I'ELL), PIl .-\I)yssinie, où 
ulle race spéeialisl'e rie eette rlernière ('spi'cP (011 sOlls-pspi'ce) eSl ('OIlUlle sous le nom 
dl' "Trag-élalltJe de mOlltagnes >J, "T1"0!ic/ofJ!I.IlS /)11.1:/0111 LYOEKKEll n. 

TOIl~, les 1lOillS d,"signant des pspèces et LIes SOUS-l'spi!ces prétendue" cJiffàentes et 
il:ll'oduils /lnr pocou<, 1\ElJMA\\, J\HTSCll1E, ('!l' .• pOUl' dt"si""nel' r!ps spl'cilllens pl'ol"ellUlI1 

(') C'est Ilnr- rle.signa!io!1 provi~oin" pOli!' 1;: ]';leI'> rie l',\nti!opl' ilanl;J('ilél' vivant ail 
1';)JT \:llional' .\\tJPrt. 
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L1l' l'l!ganda, du Kcnya. du Territoire llu Tanganyikl, ne sont, probablement. que des 
synonYIllt's (!l' Trugcla]J/lUs bol'; Grant donné le grand 11OIll))re de (','s nOIns, je n'ai 
l'as cru utile de les l'l'produire ici (l); certains de ces nOllls pourront, peut-l'tI'e, servir 
1'0111' dl'signer des l'aces locales qlland l'plies-ci seront bien dùfinics. l'WfJ 

L'Antilope harnachée ou " Pongo ", comme elle est êlppelée dans le Kivu 
I.llfl/ 
/';/11/ 

{et. dans t.out l'Est du Congo Belge, ain 'i qu'au Ruanda), est très commune 
dans cette région. On a cependant plus de chances de rencontrer celte 

1.1/111 

. /. Il,,, 
Antilope près Oll SUl' des plantations des indigènes que dans la brousse. De 1.. {fil! 

même que le " Kashia " (Sylv'lca7J1'rl gl'illl'lllùt) , elle semble plutôt (:herchel' 
le voi "inuge ùe l'holllme. Sous ce rapport, elle appartient au nombre de ces 
organismes donL l'existence n'esl pas directement liée avec celle de l'homme, 
mais en dépend dans une certaine ItleSure: tels sont., comme on le sail, les i\ ,. 

végélaux aPPloJés rudéraux; les oiseaux tels que le Moineuu, certaines Hirun­
delle::; (Hinmdo (Jb1jssjnicfl au Kivu), la Bergeronnelte (appelée (( Kahembe " 
nu Kivu), la Gl'lle eouJ'onnée (sarrée pOUl' les indigènes du Kivu et cles paY::i 
Yoisins et qu'ils ne ::;ongent pas ù c,husser de leurs plantutions); le (( Kashi:l II 

(Sylvj('(lpTt,I grill/lIIia) , qui s'avenlure même clans les huttes des indigènes; 
le Léopard, qui rôde souvenl autour des villages, il ln recherche des Chèvres 
el des Chiens dont il appréeie tan! la l:hair, etc. Il serait, cependant, exagéré 
d'appeler le Pongo un coullnensal de l'homllle. C'est, d'autre part, l'une cles 

!lIa! 
l 

.1 

de 
IJl'ül 

proies habiluelles des Léopards et dans l'estomac d'un de ces fauves, tué il 
Kihali. il y axait des sabots el des cornes d'un jeune mâle de cette espèce 

l'XI=' 

Situ 

d'Autilopes. 
Le cri du Pongo mâle l'appelle l'aboiement du Chien. Les Chiens de,..; 

indigènes ayant perdu ou n'ayant pas acquis l'habilude d'aboyer ("), on 
est. un peu suisi lorsque la nuit, dans une galerie forestière de rivière, un 
entend pour la pl'emière fois l'appel du Pango mùle, comme j'en ai eu 
l'occasion étant il l'affù( des Hylochères. Comme le cri que le Chevreuil 
mâle (le « Brocard ll) fuit entendre il l'époque du l'ut re;;semble également 
il l'aboiement du Chien, je pense avoir quelque t'uison de supposer que le 
cri du Fango que j'ai entendu une nuit de mai ait pu être celui d'uu 
mùle en l'ut. D'aulre part, les fœtus déjà bien développés de cette espèce 
d'Antilopes que j'ai trouvés tous en êlYril, me font croire que l'époque des 
mLissances devait être assez pl'oche. H.appl'ocbant les deux phénomènes 
obsel'vés, on arrive il se demandeI' si celle Antilope n'a pas cieux époques 
de J'ut par an. 

(') On les ll'ou\'era tous dans ]'ouvr,lge de (;. 1\'1. ALLEX (I!Ji!l). 

(2) C'est peuH>tl'e dù il la cmiute (les L0opal'r1s, tl'ès fri.ands ùe la cliail' de Chiens. 
~e sel'ait-ce l'as la raison pl'ofonde de la !laine rie nos Chiens européens pOUl' le 
congélll~l'e du Léopard qll'est le Cltal domestique? 

(1 

un : 
lt'lJU 

(2 
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Limnotragus spekii spekii (p. L. SCLATER). 

J"mUclfJl,lws '/Je/,u J'. r.. :;';CUTElI, l1iul.
 
l.illflffiÎmU/J·' -'111'f;-1i SI.ATf:n el '(";·l(J'l.\S. l~!(IU.
 

1.il1/1lO/rrt9US 'I,('/;ei SUl "es/'ris i\·lEI,\EI:1 ZII.\(;E\, HlIii (1).
 

UIII1IO/l'(fUIlS '11f'1;ei. i/lul"/w/us CABIlEIlA, J\IIt'.
 

l.ilil1lO/raUlIs sll/'/[('; //Jill/cl/III 1.l1\\I<EIH; l't ('YUJE\ST/lLl'E, l\I'!L
 
J 1,/lfllOlJ·U!1I/.\ s/II'/;el If/Hcuii ~Al\T-U:(;EII, 1~)31.
 

Spécimens recueillis (peaux et crùnes) : 

l~\' 547, Cl? (jeune). \larais près de la ~\'l ission Ù~ K in~'all1ahu j'U (Djolll!Ja\ 
(ait. 1.800 111.), 7,V.1938. 

N° 57n, 9 (adulte). Même marais, 2/l,V.193 (Chef l\oEZE.) 

Ces spécimens m'ont permis de conslalor la présence de deux flaires de 
Imunelles el J'lll18 paire du porus inguinaux. 

,l'il i '~ga iOlllvn[ l'ilppul'lé dl'" spéci Illuns cie celte espèce du IJare 1\li tiunal 
de la Kag~riJ (n'" l):t(J, 6::'t, U:;'~), où les lllarais il Papyrus sont plus nOl11­

breux que dans [e Parc. alional A[berL el où, piH' conséquenl, les SituLunga 
exislL'nl en quantité plus élevée. Il Ine pèllëlH absulument é"ident que les 
Silutunga de divers marüis de l'Est de l'Afrique ne diffèrent pas plus ent!'E' 

n ~ 

1"[(;. :W. - l'ieds, vus de l'ulTiè..ré, cie Li1ïl1ln/rogll.l S[/I'1,:;;..
 

u, pied antérieul"; IJ. pied po,::tprieur.
 

(En\'il'on li ..~ de la grandeur naturelle.)
 

(1) Le /.imnolra[Jus ndgeant parfaitéllIent. il e.st ai)solullient superflu de clésigne! 
lin spécimen trouvé SUI' Ull<' ile cIll lac Victoria pnl" un nOlll différent dl; celui pal' 
leque.l on désigne les sp(~ciments vivant su,' les l'ives de ce lac. 

(2) "Sitlltllnga" cIans le Suu-Est cIe J'Afrique, 
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eux que les Papyrus poussant dans ces marais. La structure des pieds, 
devenue secondairement di.qitigradl' chez ces Antilopes, montre bien que 
c'est une adaptation aussi ancienne que ces marais. Comme je l'ai déjà 
noté (1), toute la sudace (( plantaire» des pieds, les sabots latéraux compris, 
s'applique au sol, lorsque le Situtunga progresse sur la vase ou sur les. 
tiges flottantes des Papyrus; c'est une adaptation de pieds analogues il celle 
des pieds de Hennes (Rangiter taraudus), dont les larges sabots latéraux 

t'lIli 
VI,a, 

augmentent la surface d'appui et empêchent ces Cervidés de s'enfoncer .(J/;rl 

dans la neige ou dans la houe. La figure ci-devant montre le côté (( plantaire II 

des pieds du Situtunga uvee la curieuse petite touffe de poils conservée au 
milieu d'une slll'face de peau nue; cette petite touffe pourrait avoir ulle 
irnportance au point de vue clu sens tactile. 

pri~ 

nou 

Boocercus eurycerus (OGILBY) . dan 

.. In/ilopc ellryccrlls ÜGILIlY, 1837. 
Tl"llfJelujJlt.lIs curyceTus LESSO,",, J842. (' 
flUOI'anIS elll'ycenis 0, THO.\IAS, 1902 (2). il Y 

;'\0111 verllaculaire: «Bongo" (';). 
dl' 1 
l'av: 

Bien que je n'aie pas eu la chance de rencontrer cette s1l1JeriJe Antilope, 
ni dans le Parc National Albert même, ni aux confins de celui-ci, sa pré­
sence dans cette régionrn 'n été confirmée pal' deux (ois. M. le colonel 
H. HAC1(ARS me disait qu'elle eXiste dans ln partie lie la grande forêt com­
prise dëms le Parc National Albert, Ù l'Ouest de la Semliki. D'autre part, 
M. H. iVIEHLO, lie la plantation de Ng'esho, aux confins du secteur LIu 
Nyamuragira du Parc NaLional Albert, m'a affirmé avoir plusieurs fois vu 
celte Antilope SUl' les fl1ll1i;S boisés des montagnes près de sa plantation, 
il des altitudes d'environ 2.000 m. ("1). 

(1) Voil", tL ~e sujet, 111011 travail" .-\lllm'lllX prot0gl~s au Congo Belge ", UHJ, p. 133, 

(2) THOMAS n, l'Il réalité, pris pOlir le "géllotype" dll genre 1II'}ocl'rcu.~ la sous­
l'spi'ce JJoocerClls eU1"fJccn/s iw(tci, du Kenya. 

(3) Cest sous ce Ilorn que cette espèce l'51 cOllllUC ,!;IIlS le Kivll: dans l'Ouest rte 
l'Afrique 011 l'appelle, ell langue Lillgala, "Hallgana ". 

(") Hentré flu COlIgo j'ai pu prendre connaissance d'Illle Ilote de C,. HAIlAL'LT sllr le 
Boocercus du Kivu !Bull. Musèulll i\'atioll. d'Hist. Ilatur. Pari,;. lm." (·n 7, pp. 2.'H-njj, 
linlls laquelle il sigllale 1n prést~lIce de FJoocerClIs eU1"!JceTos "Sllr les cOllfrefort,.; 
(Jc~i deu tUIIX des mOIl tagne;; IJ Il i 'bonlen t le lac. Ki vu ". L 'n Il tcllr IlOte que cette 
Antilope vit dans la r~gjoll elltre I,asliwe (fr'1I1ti(;reKil'll-!\lanimna) el i\hlsisi 
(I\ivu), " dans les fOréls 11llmirles et l]uelquefois dans les elairil"l"es qu'elles encadrent 
,', lIne altitude moyenne lie 1,000 rn ... , en troupes nombreuses Il. L'auteur se demnncte 
si (;'est le BOOcr:TC'I1S C1I"I'ijceTOs i8Qoci décrit (1u ({enya ou bien une forme nouvelle. 
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Famille GI RAFFI DAE 

Okapia johnstoni (p. L. SCLATER). 

lil1/1/I0 (:') jO/lllo/OIII l'. 1.. SCLAu:n, J!;(Jl. 
V/.U/rill I/gT/III/III .JOIi\STO\, 180l. 
0/,0/,/(/ jO/I1I,~/oni J.,\\IŒSTEll, 'L0(H, 

1\Olllo; venwl'1I1ail'C'o;: "O-a-pi " ou "Ol,api" cles \VulIil.>uti; "Al'al.>i" Pli Ki:;waliili. 

La présence rie l'Okapi clans la forêt de la Semliki, actuellement com­
prise clans le tel'l'itoire du Parc National Alberl, n'exige pas de preuves 
nouvelles, l'animal ayant été découvert pour la première fois précisément 
dans cette forêt e), 

(I) Le regretté ('olouel 1-1, llACK.\IlS 1I1e di:;ait qu'eu dé!lit cie IIleSllres de proteetiou, 
il y aurait ellcore certains cliefs indigl'lI!'s qui se perrllettraient le plaisir cle manger 
dl' telllps Ù alltre de l'Okapi, et que l'allililai ne sernit l'as fIu tout si l'url' qu'oll Ile 
l'uvait (:l'll ;111 1I101l1!'llt de sn rlec-ouverle. 


